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SOIR 

Les troupes françaises quitteront 
_le Hatay à partir du 15 Juillet 

• rien . Beaucoup de bruit pour 
On s'aperçoit de l'inanité des rumeurs au sujet 

d'un coup de main à Dantzig 

Un discours de M. Rudolf Hess 

Toute tentative de 
peuple allemand de 

est condamnée à 

séparer le 
son Fuehrer 
échouer 

---Après la dissolution de l'Assemblée 
d 'Antakya 

Londres, 2. - ùeo milieux officlell i' Allemagne et al la Pologne y résista.\ 
oo.mmencent à reconnaitre l'inanité par Iœ armea, l'Angleterre oonsidére­

Antakya, 2 (Du « Tan •) - Sui- suivant à la dépêche que lui a adressée' des nouvelles que l'on fait cireuler ces rait cela comme une violation du statut 
1 M · de la f Berlin, 3 - M. Rudolph Heu a par'.E une premi~e fois ; ils ne se lai9el'Ollt pas vant ce que 1''apprends auprès des . Tayfur SOkmen, à l'occas10n JO. urs-ci au sujet de Dantzig et remar- de la Ville Libre et, de toute açon rem. ,_ d prendre une ·-onde fo;• · 

aujourd'hui à Kaiserlanten au conar"" es ~~ _ 
intéressés, les soldats français quit_l libération du Hatay. quent que les délais que l'on eroyait plirait ses engagements envers la Po- chefs politiques de r AJlema&ne occidenta- L'orateur a ooulignE à nouveau que !'Al-
teront le Hatay à pBI11r du 15 juil -1 • Je vous présente avec tous les of- pouvoir fixer au sujet d'un coup de vio- logne. le. La juiverie internationale et la franc- lcmagne n'est plus le jouet des puissances 
let et seront solennellement salués fic1ers de l'armée, mes remercîments les Jence a.J.leande sont sont écoulés sa.na au Le • Sunday Express > est beau- maçonnerie internationale, s'est-il écrit, fuang~es. que la juiverie et la franc-ma-
à leur dépan. plus sincères, pour les félicitations que cune espèee d'incident. d veulent la guerre contre l'Allemagne. Mai•! çoimeric ont perdu la partie en Allema-

d coup moins ca.tbgorique, Il se eman- elles se heurtent à la puissance intb<anla-

1 

gne et que tout .. les tentatives d'encer-
LES HATA YENS EXPRIMENT LEUR vous m 'avez adressées à l'ocœ.sion u Ansi toutes les prophéties qui an- de si la garantie donnée par la Grande ble de l'axe, s<lre w;arantie de la paix, clement n'y changeront rien. Il pr~sa en 

ATTACHEMENT A ISMET INONU retour du Hatay à la mère-patrie. > nonçaient pour aujourd'hui l'anne - Bretagne à la Pologne s'étend auasi à L'Axe, a dât foratllW', oct inlinimM>t, outre que le Reich se sent plus~ ~curit~ 
Antakya, 2 (A.A.J - La réponse du M. TAYFUR SOKMEN EN ROUTE xion forcée de Dantzig el on ne sait D tzig plus puiaant que toutes /ea a//iancea en-1 depuis la disparition de la TcnèQuie et 

Chef National au télégramme adressél POUR ANKARA quels coups de vigueur ont été dé· an · tre pays qui pnt des intérêts différents et affirma que les nations de l'Axe et du 
par M. 'fayfur SOkmen à l'occasion del Antakya, 2 (A.A.) _L'ancien prési- menlies. LA HOLLANDE ENT.ENO QUON diverpnts alors qu• /'Allema"'8 et l'I!i· trianiJe Rome-Berlin-Tokio sont bien sr· 

RESPECTE SA NEUTRALITE /ie ont dea intér8ts an<iot.ment et étroite- mtts. la décision prise par l'Assemblée du' dent de l'Etat du Hatay, M. Tayfur Les dépêches de Dantzig signalent ment oommum. c Que l'~tranger, conclut-il, fasse ce que 
Hatay de se dissoudre a été accueillie SOkmen, député d'Antakya est partit que la journée du dimanche est surtout La Haye, 2. - On apprend que ~e Un grand d&ir de nos ennemis est d'en· bon lui semble ; qu'il ob<!i .. e aux ordres 
dans toute la région avec une profonde aujourd'hui d'Iskenderun pour Anl<Jlra. caractérisée ... par l'afflux des baigneurs gouvernement holland•i• a fait savo foncer un coin entre le peuple allemand' de la juiverie internationale. L'Allemagne 
allégresse. Il a été salué à la gare par M, Cevad à la plage et que l'on ne remarque nulle à la Grande Bretagne et à la France et son Führer, En 1918 ~alement, les An-1 regarde a'°"c tranquilli~ ver-'! l'avenir et 

Lei; Hatayens en présence de la gran- Açikalin délégué extraordinaire 1e co- part de mouvements de Chemises bru- qu'il ne désire pas que !ea Pays-Bas glais feiw;naient d'Etablir une dia
1 

tincrodtion
1 

attend les ~&lements qui vont venir. > En 
d b' · . . . . . .,' .. . , . '. . . t ti és d l' rd à in- entre le peuple allemand, auquel 11 p i-1 ce qui concerne les ouvrages de la bani~re 

e ienveillance témoigne a leur egard !one! §ukru Kanatli, l anc1en president nes. , , amen . men onn ans acco guaient les plus allkbentes promesses et de l'Ouest ils sont pratiquement mvm:i-
par Ismet lnonü ont encore une fois re- de l'Assemblée dissoute, les anciens dé- Les Journaux continu~nt ~utefols à terv~mr avec !'U.R.S.S. La Bolland le_!_qime. Let Allemands ont ~t~ dupes,! bics et les attaquer _serait un pur suicll!e, 
nouvele l'expression de leurs senti - putés, M. Fethi Denli, consul général de employer un to~ co~toire. . considè:" que cette g~antle est ~ ·1 QUATRE ACCIDENTS D'AUTOS EN 
ments d'attachement sincère à saper- Turquie, plusieurs autres perso=alités Le c Sunday Tllllee > affll"Dle une foa compatible &Vec la stricte neutralité UN JOUR IUN MESSAGE OU ROI GEORGE 
sonne. : et une grande foule. de plus que ai le Sénat de Dantzig pro-1 qu'elle a adoptée et sur laquelle ae fon- U cha f 

1 
__ ..__. -• péri ET UN DISCOURS 

!am l• · d la , à d rt· n u em e un ""'"" .. o ... DEPECHE OU MARECHAL FEVZI , Avant son départ, M. Tayfur SOk - c e a.nn0Xlon e Ville Libre e 11& po l tque. L'apprenti chaufeur Ibrahim avait DE M. c~.IN 
ÇAKMAK A M. TAYFUR SOKMEN

1 
men a prononcé une courte allocution• Un bikm impressionnant entrepris hier à Sirkeci de tourner la l _~es, • A.A, 

1
- A 1 ':"""'sion dale la 

Antak 2 A · 1 rel f · • L'ENQUETE SUR LA ,...., ..... cstation pour e SCJ"Vlce nation qui 
. ya, , ( . . A.) -1'? chef de l'e: , .avant encore une oa sa profonde -<r- CATASTROPHE DU c THETIS • manivelle de mlae en marche de la civ leut lieu aujourd'hui, M. Chamberlain a 

tat-ma)Or general, maréchal Fevz1I ]Oie devant le rattachement du Ha.tay à, 6 MOIS DE TUERIES EN PALESTINE --<>-- mionnette portant J.a plaque No, 26, de prononcl cc ooir un diacoun radiodiffusé. 

Çak=I<, a répondu par le télégramme' la mére-patrie. Londres, 3, _C'est aujourd'hui que la Municipalité de Çatalca. Tout à coup Le • premier • a ""~~ d"abord que 
- =- x = ™ - Londres, 3. - On communique commence l'enquête au sujet de la per- la voiture se _mit en marche_ brusque - • comtoutepaw;ru111~son md;:1cernonfle i'~'.'::.~.utdaanutrseles"'. 

LE RETOUR DU CHEF DE L'ETAT LE NOUVEAU STATUT les chiffres suivants au sujet du bi- Ibrahim tro cé contre ~ ",.-c 
DANS LA CAPITALE 1 ' te du « Thetis >. Les travaux de la eom- ment et se uva com quels les forces armées , des nations .. 

-o- DE LA SYRIE 1 lan d~s combalS el des. attenlats. en mission seront publiés : 50 personnes un mur. Il y a eu plusieurs côOOs bri-
1 
trouvaient seules ~ag~es. Dano la &Uerre 

ISMET INONU ACCLAME ', Paleslme durant les six premiers ont été invitées à les suivre à titre del séee et a été tr&Il8porté mourant à l'hô- moderne, les civila e,ux-mêmes se trouve· 
A AN KARA D. tunas, ·3 (Radio) • Les autorités Iran- ' mois de 1939 : <- tants d blic 'tal de Cerrahna•A 'raient en premi~ liiJ!e. 

1 repr._n u pu · P' .-.- 1 L d · d t · d 't ·1 t ça»•• ont décidé ide hâter J'application du Tués 643, blessés 700. Pour la plu- Le ....&MA t d ,_ . . a,.;.; L'auto No 3717 chauffeur AbdUllah < e ev01r e out citoyen, i -i, es 
--o-- ... ~en e.,. OOllUlll8Slon ·~- · • . donc de collaborer à la dffense du pays, 

.. ~ PRsident de la R~ublique, Ismet 1- nouveau "tatut de ~a ~yrie, ~ ~ys sera part Arabes. té un aubmereiblte jumeau du cThetia> a écrasé à NisanU.., la petite Necli., 8 Et c'est pourquoi on vous a demand~ l 
nonu,_ apr~ avoir assisté, samedi dernier, divisé en nouvelles zones soustraites à Pertes des forces années ou de la à Pommouth et s'est vivement intéres- ana. Le chauffeur a été arrêté. 1 tous de songer à ce que vous pouviez fai-
aux fett:s nautiques organisées à l'occasion 1 autorité du .gouvernement œnttal Jie Da- r b . . A d t 1 ôl . ·o e dan• le 
de l'anniversaire du transfert du droit ne , po ice nlanruques : u cours e fié au fonctionnement de l'appareil Da· Le camion du chauffeur Tura.Il eat re °. que ~ e vous pourriez J u r 
Cabot 1 mds. ILe Cebel ,Druse, !•,pays rd•• Alaou1- combats 25 iués et 59 blessés, Au , en>-< en collis1'on à T-'-·'-, avec une oerYlce national. Vous avez rEpondu et en . age au seu pavillon turc, -·t am·v V18 ""~ a.ADLUJ. enf -' 
h à '-"'> tes t:>eront ieutonomes ~· )a r6&ion de Ce.si- d · tr · quelques mois vous avez r or1..'C par un 

ltT 11 h. 4o par tram spécial à An- • cours e nxes, attenlalS el au es --~ __ balladeuae du tram. Les dommages ma.- mill' d 
1 

ta' 
1 

eff 
kara. re aura un commissaire /r8J1çs.is. l . 'd d ; . ion un quart c vo on ires es ec-

L . Ent "" · . 1 
1 mci ents e rues >, 20 rues el 8 LES PROCHAINES GRANDES t.ériels sont graves. · tifs de toutes les armes de la dffenoe· e Chef national a ~é saluf à la gare m, en ...,yrie proprement td1te, Je i/taut- bl • , . . 

lmr M Abd"Jh J'k R · comnu.....ue désid~. ld'oif' 1 esses, MANOEUVRES ITALIENNES A Harbiye le camiDn No. 2314 a per-, « Leepnt dont font preuve les volonta•· · u a 1 enda président de la .. -a 1œ un iJ<>uvw- E f" d l • l d d · · al ~ d 
Grnnde Assemblé N , · 1 b nement. , n in, urant e meme aps e Rome, 3. _ Toutes les unités qui du une roue et a veraé Lee communi- res u •er"Vlce nation est au""'essus c 
du gouvernement~ le a~n~_e· es memét r<S 1 temps le pipe-line a été endomma- participeront aux grandes manoeuvres tion ur cette artère .ont été longue- tout e"I~· Un iirand nombre d'c;ntre vou• 

uzer, secr 
81

re , f · ca s 1 oct aacnfi~ leurs moments de )01Slf'8 et de 
g&léral du P. R P ... M, Ali Rena vice- L'AFFAIRt DE tLA SATlt lge 21 ois. d'aollt prochain seront pasoéee ensuite ment interrompues. 'rtcréationa pour s'entrainer au service ef. 
président du, groupe indépendant du .Par- UNE NOUVELLE JNCULPATION L'IMMICRATION CLAN,OESTINE en revue à Turin par le Roi et Em,pe. LES FILS D'ITALIENS DE TUNISIE ficsce. Chaque jownée qui s'écoule r&lisc 11

· les déput~s. M. Numan. Menemencioglu M. Refi Bayar a Hé invitt par le juw;e Jérusalem, 3. - Deux navires dè guer- reur. E N 1 TA L 1 E de nouveaux pr"IJ'~ dans le doqlaine de 
secrétaire genéral du ministère des Affai- d'instruction à companûtre devant lui, re britanniques ont capturé un va Pal 3 _ A bord du Città di Tu- la dHemc civile. Je n'ai pas !><!soin d'ajou-
res étrangères, le général Asim Gündüz, L'inculp~ s'est déclaré souffrant et a en- sous pavillon du Panama, ayant à son LA DEFENSE DU CANAL niai ."': flla d'Italiena de TuniBie se ter d' .. utres paroles, car j'ai ici un messa-
!IOU9-chef du grand état-m&JOr, les hauts voyé un rapport mMical· . . , DE {;UEZ • , w;e de Sa M'!)csté. > 
fonctionnaires d'Etat. les officiers-géné· On dit que M, Refi Bayar aurait tou-1 bord 300 J~s qui tentaient ~e péné- rendant aux colonies d'été du P. N. F. Et M, Chamberlain a lu alors un court 
raux. ché une commission de 6.ooo Ltqs. dans trer clandestinement en Palelltine. Le Caire, 3 • Le journal El Ahram an- sont arrivés ici. messaw;e du roi qui dit tout Je plaisir qÙ'il 

Le Président de la REpublique <t Ma- l'affaire en question. 1 nonce que des pourparlers ont éM entre- LE MONUMENT A COSTANZO prit, lui et la reine, en assiltant au dfü!é 
<lame ln,onü, deocendirrot .du trai spécial. La j.istice a opért des perqu>sitions au' LES EXPLOSIONS pris entre le gouvernement Egyptien et le impressionnant du Hyde-Park qui prou. 
a.ccompagné par le D.- Refik Saydam. pr~- domicile de M. Yusuf Zia Guniij, Tahir EN ANCLETERRE compagnie du Canal de Suez en vue de la CI AN 0 ve, dit-il,• la r&olution de tous de prepa-
sident du Conseil et par M, Tandogan, Kevkep, Malik Kcvkep, Ismail Isa et Atif mise en état de d6fense du Canal. Les tra- Livourne, 3. - Le miniatre-.-ecrétai- rer le pays Il toute ~tualit<! ., Le spu-
gouverneur-maire d'Ankara. qui étaient Ondul. ---<>- vaux de construction de la route militai· re du Parti M. Starace a visité à Mon- verain dit aunl son admiration pour J'e.o-
allés à la rencontre du Chef de l'Etat jus- Ü» confr~e a annone~ qu'une lettre Londres, 3. - En dépit de la aurveil. re Egypte-Palestine seront également hA- tenero, l'emplacement où s'éMwra le prit dont font preuve les volontaires. Il 
qu'à la frontière du Vilayet Ils •ei;•ren anonyme envoyée à M. Erden signalait lance de la police, 7 explosions ont eu és monument à Co.tanzo Ciano. n'oublie pas non plus leurs femmes qui se 
la mam de toutes les person:.es pre<entes que le deuxième rapport qui ~valuait le lieu en Angleterre, toutes da.na leo lita- t ' sacrifient en laissant Jeurs maris conaacrer 
à la gare, puis montant dan•. ,leur voitu- bâtiment de la Satié aurait ~é d~truit par tions de chemin de fer. n y a quelqu Demain commence la conférence au ICIVice national les heures qu'ils pu-
re, avec le Dr Saydam, au milieu des ac- MM. Tahir .Kevkep et Hsmdi Emin, bleesêe. saient d&na !euro foyer. Le roi est s<lr que 
damations frénétiqu<S d'une ~o;ile dense. anglo-J· a ponaise toua trouveront leur r<!<:ompenoe d&nl la 
remJ?hSSAnt_ 1e gare et les e:lVtrons, se _ • • conscience qu'il• ont d'..avoif contri.~ à 

rendmntdirectementàÇankaya, Une ville et des usines bombarde' es 1.es 1·ournaux d T k. ne d1ss1mu 1a•urerlal6curi~dupays,Leroifaital-
LA RATIFICATIÔN DE L'ACCORD - , e 0 10 - luaion ensuite à la milice nouvelletnent 

PAR LE PRESIDENT DE LA lt 1 • l • • crUe et ne doute pao qu• les jeunes cons-
REPUBLIQUE en a Ie lent pas eur pess1m1sme ~!'te monueront ~es des ha~ tra-

Ankara 2 La , !' ditiona des divC1" let"V1œt auxquels ils oe-' 101 approuvant acco __ _ _ ront affe<"tés. 
franco-turc et qui a été votée vendre- M · J "V• · 1 · d 1 F " t là Lon.drea, 3. - Demain ou mercredi, aurait plus de déllha.blllagea. Il a été < Vout savez toua, conclut le meMa&e 
di au Parlement vient d'être ooumise alS eS lgl l e UOCCO SOn commence à Tokio, la contérance an • frappé en outre au visage, avec son du roi, que nos dffenses ne sont pu dest:i-
à la ratification du Président de la Ré- " glo-japonalae annoncée. Le consul d'An- propre passeport, par une aentinelle ja- nées Il provoquer une guerre maia ~ pr~-
publique. 1 Rome, 2. - A l IB8ue du grand cam-ces de gymnastique d'enaemble, des e-\ gleterre M. Herbert et le viœ-conwl du ponaiae. oerver le paix, Nous conservon1 1 eaporr 

· ' la · ti 1 d V'gili· d-' Fu · <-'- . que les nations pourront encore apprendre Augs1tôt apres ratification l'instru pement na ona es 1 "" occo xere1ces aux ,,....elles, etc .... Des au - Japon à T!entllin aont arrivés à Tokio, L'ACITATION ANTl-BRITANMQUE , . bl en bon d et 
· . • vivre ensern c s camara es en 

ment de l'accord sera porté à Paris par (sapeurs-pompiers) orgaruaé aux a- toa munies d'échelles autom•tiquee ae où ils ont conféré avec leura autorités Dans toutes les villes du Japon, des harmonie. Nous sommes r~solus toutefois 
rourrier apéciaL bord d'Acqua Accetosa, une, ~de ma- sont plaoées au centre de la pLaœ respective.. manifestations ont été organisées par à ne rien nEgliger pour assurer la sécu~té 

NOTRE MISSIO N., COMMERCIALE nifestation sportive et militaire a eul ont formé un immense M avec leurs é- . . . ntre trèa !' < association r,our éclairer le peuple de notr~ pays d pour cela les volontair~ 
1. · rd'h , la la d s· h n .. ~ 1 •-- id La presse J8ipoIUW10 se mo !'An 1 , · du service national apportent une contri-EST PARTIE HIER POUR PARIS . ieu au3ou U1 sur P ce e ienne. e e es =P oy.,.,. rap ement et tou tiq" t :uic réaultate de la con- sur g eterre >, piuaaante Ol1ganl8a • b ti' . ~ 't , 

Le Du est arrivé à 18 h 25 r • la f , acep ue quan a; tl +' al d d ti bri u on qui m n e toute notre reconnais· 
ce · eçu par .. 01s. fé Les jo ux relèvent que de- on na .. on e e propagan e an - - aance, > La m1SSion pré;;idée par le sous-se - La . la pl . té d la renoe, urn& •·""'~ D éuni l 

l '•";~ • 1 p · 'd partie us m ~te e · deux """ l'Angle•~e a encouravé ...........,ue. ans toutes ces r orui es M. Chamberlain n'ajoute ensuite que crta.ire d'Etat au ministère du commer- e sous-secre ....... e a a resi ence . ée f t bombard -<-• pul8 - ....... ,. t . laudi t , 
1 1 

, ,.
1 P . , . ____ , . JOUrn u un ' ement "'"' e- TA"•"~ K . Sh k par son attitude r; ora; eun, vivement app s, on pre- que queo paro es au meosaw;e du r01 qui 

ce M. Ha!id Nazmi et chargé de oon - lusieurs ministres et soua-".""'"'taires xécuté par une eacadri:lle volant à 2 ..........,.- ill· . e , , . ooniaé une attitude trèe femle contre la vient de lire, 
duire, au nom du gouvernement les d'Etat assistaient à la manifestation. mille mètres co tre un tier ind • par son appui maténel empêchant am- Grand B < Noua vivons, dit-il, textuellement, 
nkgociations pour la conclusion du Deux tribunes avaient été dressées à . n . . qua. , us si le rétabliaaement de la p.ux en E- , e reta.gne, de la dana une Epoque critique et dangereuse. 

l" t · d b d Co di 1 trie! pour la fabrication d explosifs à ~• e Orient L'échec d~ la conféren Dautre part 1e gouvernement Nous sommes une nation pacifique Mais nouv tr 't' d avec la m ention es mem res u 1'PB - ha . • u"m • . ~ - . -'--t . . 
eau a1 e e commerce pl tiq Le chef d tl ute pwssance et contre le ch&teau _ concluent-ils _ est certain à Ohine du Nom et le comman"""' ia - qu'on ne oc trompe pas et qu'on n'aille France t arti. h' Pans· oma: ue. u gouvernemen . , t ét' "----<- à uch ce . bilé --"'este · t . 

· es P e 1er pour · "t' , 1 é la f ul 1 qui aYalen e ..,.,....,.. ga e et au . que l'AnP.,leterre ne chAnge com- ponais ont pu un m ... w.· qru es pas penser que nous ne somm~ pas d10-
Les pourparlers commenceront jeudi. a e e vtvement ace am ,par 0 el centre de Ja gigantesque place. Sur un mouu . un réquisitoire eontre les conceesiorui. posés à peser de tout notre poids aur la 

---- . massée sur les pentes de verdure qui quartier d'habitation érigé à droite piètement d'attitude. Il l h t d"entraver la poli - 1 balance, si besoin s'en faisait sentir, pour 
LA RECOLTE EN THRACE EST entourent la place. la place les avions va.ient ré d d Le< Myako >conclut : Let destinées t·s eurf. rep":°°è ~ la Chine du Nord et Tétister à l'agression, qu'elle soit diria;é< 

ABONDANTE • & pan u la nfé d~ de 1 · ique manci re e contre nous ou contre ceux dont nous g•-
Edirne, 2 (A.A.) _ L'inspecteur gé- On a procédé tout d'abord à la béné- masses de gaz d'hypérite, le plus te?'- de co , rence , ent a mn - les mesures qu'elle prend en ce qui a rantûnes l'indEpendance. > 

néral de la Thrace, de retour de son diction des oriflammes des sections de rible des gaz toldques connus. cérité quy apportera l~leterre. trait à la censure de preeoe. j UN VOYAGE DES SOUVERAINS 
voyage de 15 jours à travers la provin- sapeurs-pompiers. Une statuette de Ste Les sapeurs pompiers, intervenant Japon, en 1x>ut caa, est décidé à ne Le manifeste conclut en expri - ANGLAIS EN EGYPTE ? . 

BSJ1be patronne du Corps, a été offer- immédiatement, luttèrent contre céder. mant les revendicalions dé]. à expo- d Londres, . ~ - Il est vivement . question 
ce est très satisfait de tout ce qu'il a • ·--• d , flam ll ées l bo bord UN NOUVEAU • DESHABILLACE > . . ans les milieux dmgeants britanmques 
vu, de l'activité attentive et effica te au Duce. La f..,,...an: es ~m~ers mes a um par . e m . . e sées par le gouvernement 1apona1s d'une visite que feraient ,l'ann~ prochai-
c;iu'il a constatée partout. Cette année de Milan a exécuté des airs patrioti9ues ment tandis que les secti~na apéc On est fort indigné à Londres, de la ayant !rail à un contrôle japonais ne, en Egypte, le roi et la reine d'Anile-
a été une année d'abondance po 1 et pour la toute première fois, l'hymne munies de rmaaques anti..gaz entrepre- nouvelle qu'un ressortisaant britanni - des banques é!rangères el de la pres terre, L'oncle du roi Faruk, le prince Mo-

ur es ' · · l' d' · · t été à · et . · hammed Ali qui est un vieil · d 1 terres et les troupeaux de la T"- -- des sa.peurs-pompiers de Zandona1. naient oeuvre 8.S8allUSt88lllen · que a nouveau obligé de se m - se dans les concessions. Le marufes- f ·u ; d'Angl , ami e a 
"'"""'· , · écutéa f'délité d tre ètem ù • ami e roye.e eterre, a mVlté Geor-Le général Kâzim Dirik a entendu tous Un défilé des pompiers des .di~e~ ~~1ces ~x . . av~ une 1 e . eompl. ent à .nu au moment o~ le p~écise '.lue le bl~cus des con - 1w;e VI en E&;ypte, la semaine demitte, lors 

les voeux dupublic et a pris des me- provinces a eu lieu ensuite. Il etai~ c;io- detai!s. qw ~alisait ngoureusement les il trave::sait .!ee barrière. entourant l cessions a elé entr~pns non dans un de s~ visite à Lot;dreo. Le voyage aura 
sures nécessaires s"~e t'bl d 1 turé ,,.,. les organi.ations motonseee. conditions dune attaque réelle, ont é- con<:e1111ona et cela malgré la prolllAls- bu! de guerre mais dan• un bu! de heu l ann~e prochaine et perm~a au sou-

~ P 
1 

es e es sa- .-- -·--~- ,_ pl -~~ d <-< · · 'il • vera'n brit nn·qu d · "te G'b l t tisfaire. Pui• ont eu lieu Q'intéressanta exerci- té couronnéfl par le .,....,.._ ... U• .... ee u i-ral J&ponai• dieant qu n paix, , Mel~ a 1 e e Vlli r 1 ra tar r 
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LA PRESSE TURllllE DE CE MA TIN! LA VIE LOCALE 
LA MUNIOIPALITE a commencé 

2. - On a arrêté un mendiant qw 
avait un compte en banque de plusieurs 
milliers de Ltqs. dont il encaissait les 
intérêts. 

P roblèmes m ilitaires 

La doct1·ine de l'a1·mée 
italie1ine LA BULGARIE ET LES PUISSAN -

CES DE L'AXE 

A propos d'un article du • Corriere 
della Sera> où il était dit que lïnté. 
r~t de la Bulgarie réside dans Jo ré -
vis;on des traités inju~tes, M. Hü -
~yiri Cahid Y alçin adresse, dans 1e 
«Ycni Sabah • un appel à l'Etat voi­
sin, d'autre-Maritza · 

Il se peut, écrit-il, que les Bulgare~ 

soient mécontents aujourd'hui des trai­
tés de paix. Mais, au moins, ils poss"­
dent une patrie libre et indépendante : 
et à l'intérieur de leurs frontières, ils 
sont maîtres chez eux. Mais si demain 
l'Italie est maitresse des Balkans, ce 
n'e>lt plus seulement la nostalgie de la 
Dobroudja et de la Thrace qu'ils rPs -
sentiront ; c'est après Sofia et Philip· 
pople qu'ils soupireront. car le paya 
tout entier ne <era plus à eux. 

Il est impos'lible que la Bulgarie soit 
l'objet d'aucune attaque de la part de 
~-es voisins actuels. Une pareille situa -
tion comtitue un privilège dans l'Euro­
pe d'aujourd'hui. Si, au lii.i de se leur­
rer d'espèrances et d'aspirations aven­
tureuses, elle se C0J1tente de •a situa -
tion actuelle et s'efforee d'améliorer ses 
relations avec ses voLo:ins, il e•t hors 
de doute que ce sers là une politique 
réaliste qui lui assurera de plus grands 
avatages. 

jamais venir ; nous souhaitons. en ef. 
fet que les agents de la propagande al­
lemande ne nous obligent pas à la pu­
blier. 

L'IÎ AUE INTERVIENDRA -T-ELLE 

AU HATAY? 

R~ponJant à un article du «Messag 
Aerot , M . Asim Us conteste à J'ltali~, 

dans le ~V ak;t», le droit d'intervenir 
dans la question du Hatay· 

Suivant ce journal le droit d'inter -
vention de l'Italie proviendrait du fait 
qu'elle a participé à la conférence de. la 
paix. En second lieu, il proviendrait de 
ce que cette môme conférence avait 
1'Ccconnue d s droits à l'Italie sur les 

Le pain 
M. Ismail Hulûsi, écrit dans le • Son­

Posta • : Le pain joue un grand rôle 
dans les maximes, les proverbes, les ---·---

Quel enseignement éloquent que nous La <Ressegna Iraliana>, l'importante ne sllre réalité. 
expreosions de tout genre qui nous ont d' h t t Q d ·1 1 f · J âm et •-donne le hasard : Si nous entreprenons revue une 51 au e enue que pu • i uan i Y a a 01, es es ""' 
été légués par nos pères. blie M. Tomaso St//ani, consacre son corps se trempent à sa chaleur, les e9prits 

- Puisse-je ne pas profiter du pain de distinguer nous-mêmes las vrais in- prochain volume aux Force; Armées 1s'illuminent, à sa lumière, et tout>Cs les 
que je mange ! C'était-là notre ser . digents, nous risquons fort de nous d'Jtalie. On nous commumque à cel énergies se . fondent en ce faisceau solide 

tromper : nous devons organiser nos Il propos la prjmeur de l'artiCJè sui - de volontés qu'aucune force ne peut en-ment le plus sacré. 
sentiments d'altruisme à l'échelle so .

1 

vant. écrit pour ce numéro spéciaJ,par tamer et qui s'abat inexorablement sur ce 
A qui avait l'air de nous défier, nous ciale. le Aénéra/ Alberto Pariant, sous-se- qui lui est opposé. 

demandions : crélafre d' Etal à la 8uerre italien : L' , . d I d 
_ Est-ce toi qui me donne mon pain? La plus humaine, l& plus efficace des I experaence e a gran e guerre 

ti d bien! · est 1 La doctrine de guerre d"une armée n'est 
Et nous nous vantions de notre sa- org~sa ons e aisance e ! pas le produit de théories aostra1tes.rna1s La doctrine italienne s'est donné pour 

voir faire en disant : CroJ.SSa.llt Rouge. Posons-nous en toute, la résultam:e d'un prooleme complexe, à objectif de tendre - avac une m//extb/e vi 
sincérité, chacun de .nous cette ques - 1 la fois matériel et moral qui a quatre pi- gueur - à: un objectif viral, dans la cer· 

~. Je. tire du pain de Ill. pierre ! 1 d d tr 1 ,_ d". ·tif d 
tion : c Est-ce que je collabore à son vots essentiels pour toute question de la tltu e e ouver e succo .,.m1 ans 

Or, à l'époque où fleurissaient J odal. ,_ la direction choisie. oeuvre dans la mesure où elle mérite vie : situation, buts, moyens, 1n itc;. 
toutes ces expressions pittores - 1 En substance, chaque pays calcu.e en Pour conduire une &Uerte de ce type, 

·t · · · d d'être assistée ? > 1 il faut naturellement affronter les deux ques les mt rons petnssa1ent e fonction de sa situation particuh~re, ks 
territoires turcs. Dans ces conditions. La b f • d 1 ,__ · t ét bl t 1 problèmes les plus ardus de la bataille : leurs pieds nus, le pain sorti du four é- uveüe e rmee 

1 

moyens on; i a v=om e en a i es 
la cession d'une portion de la Syrie à tait ·eté sur un plancher où l'on ne se A ro s de l& main d Cr . t modalités d emploi pou~ atteindre le but la rupture du rront ennemi, /'exploitation 
la Turquie par la France, sans avo{r de- • J 1 P po se e u ?1SS8.Il umque, qui ne peut prcter à aucune <- du succès. 
mandé l'approbation de l'Italie, cons genait pas pour marcher avec des sou- Rouge, on nous permettra de deplorer quivoque : vaincre ! Or, étant donné que L'expérience de la guerre moncilale nous 

tiers d'une propi-eté . douteuse. Les la fermeture soudaine et absolument l la situation politique et militaire change démontre que la rupture a toujoun eu 
:itue un~ atteinte a~x traités. 1 clients pa1paient de leurs doigts sales inattendue de ta buvette de Beyoglu de 1 d'un pays à un autre, que les moyens eus- lieu chaque lots qu'&lle a été JJl'~parH avec 

Et le JOurn~l italien te.rmme paru- les pains ainsi étalés, et il se trouvait l'eau d'Afyon Karahisar qui est ia pro-1si.-hommes e.t mat.énel - son .. t différents des moyens appropriés, parcequ'il est pra-
ne menace . Si les l<'rança1s et les Turcs tou>nurs un dernier venu qui devait . 't" d c tt . t· d un Etat à 1 autre, il est logique égale- tiquement impossible à l'àdversaire d'é • 

. . ' dr . ' ,- pne e e e e associa ion. ment que les modahtés d'emploi des forces tablir partout un état d'équitibre entre sa 
croient avoir pu s enten e tranquille · s'accommoder de pains chipotés par les On venait d'entrer dan l& ·so · propre cepecité défensive en acti<>n et la t t 'ls t b. -1 • . , . . · s saJ n ou varient d'une armée à une autre. 
men en re eu~, l verron corn ien l s clients précédents. Enfm, on plaçait cet établissement est le plus actif. La ' Ces modalités sont celles qui créent la puissance offensive que pourrait mettre 
~ sont trompes~ . sans plus de façon le pain que l'on ve- ·vente quotidienne, en été, n'est pas in- doctrine de Auerre, qui doit partant avoir en ligne qui veut obtenir l'effet de ruptu­

En. lisant ces li_ gn_ es on se demande s1 nait d'acheter sous le bras ou dans un /férieure à 5.000 bouteilles ce qui, a· ~;. I un. caractère absolu~nt national, parce· re. 
1 • - 1 Il d t épo d à l t ti géo Si , dans la majeure partie des cas, au 

Je rédacteur pohtique du cMessaggero• sac où l'on avait déjà entassé des lé - son de 5 piastres la bouteille (dont la! que e o1 r n rc a s1 ua on ~ coun de la grande guerre, l'efiet décisif 
• "'1 d' ·1 d 20 1 . grapb1que, aux ressources, à la culture. 111 

se rever'. e_ u~ somme1 e , ~ns. 1 gumes aux _fo~1lle~ pleines de boue. /contenance ne dépasse pas celle d'un l'esprit du pwple qui doit l'appliquer. n'a pas Hé obtenu, ce fait doit être attri-
Ignorer~ut-11 qu entre-temps, des evene- Puis la c1VJ!tsat1on est intervenue. verre) fait un assez joli denier. i kien ne saurait être plus dangereux que bué aux trois ordres de causes suivants : 
ments importants se sont pa•,sés dans!Et nous nous sommes réjouis en di - Et voici qu'un beau matin, les rolets'd'épou~er les doctrin~ d'autrui; (11utant - rupture recherchée là où le succèo 
le monde ? Sous la conduite d Ataturk, sant : rouges de l'e"tab"---ment é"'ent b•;a _I vaudrwt p_ré. tendre qu un habit qui. don_n_e stratégique n'était pas possible; 

1 1 ~ ..,.... - if t à - Manque de liaison entre la rupture et 
r la nation turque a conduit une gue?Te - Le pain est, désormais aussi res- sés J·usqu'au ru·veau du trottoi·r et un '1 une magn ique p~es ance un cuu:asbsi<r d 

L'IMPORTANT RESULTAT . . A . d' , ' large d'épaules d01ve aller tout aussi 1en /'exp/oitatron du ouccès et œ, par euite • 
~icto?eu_se. u ~om de la Turquie au. pecté au four qu'il l'est à la maison. écriteau était apposé : « Magasin à 1 à un pygmée obèse. /'msuffi:;ance dea réserves; 

OBTENU PAR LE ,, TAN " JOUrd bur, le presid~~~- de la .R.~ubh -/ Mais notre joie a été de courte du - 'louer >. C'est pourquoi nous devons avoir notre - peu d'aptitude de la masse pour le 
Depuis quelques 1ours l• cTan> an- que actu. el_, Ism_ e_t Inonu, a traité a La_ U: ,rée. Que s'était-il passé ? Des démêlés en- doctrine, qui oo1t gwder nos hommes, au mouvement. 

1 té 1 ol 1 Pour ces raisons, le brèche ouverte 
nonçait ,en première page, la publi- sanne, a_ ega." avec toutes es PUIS I Non que l'on ait recommencé à pé- tre le Croissant Rouge et le propriétai- cours de n re guerre . • dans le dispositü ennemi, au lieu d'Stre 
cation prochaine de documents <en- sances v1ctoneuses de la grande guerre trir le pain avec tes pieds, mais on are- re de l'immeuble ? Probablement. Mais Respect aux p rinc ip es ampliflée rapidement et étendue en pro -
sationnels qu'il avait pu ~e procurer l'ltar · t l 1 , ~ 

. dé . 11 . . .1 - 1e compnse - e a conc u avec ~nonce a envelopper avec un papier le quelle faute ont, en l'occurrence les f o ndamentaux fondeur par de nouvelles forœs attaquan-et qui montraient - a 1rma1t·1 - 11 t ï. d . b . 1 . . • b é 1 nde 
le,; plans des Allemand.• en Turquie. e e un :a.1 e e paix as~ sur a pa'.'- pam qui. sort du four. On a recommen- clients de la _1buvette ? Nombreux sont je n'entends pas dire par là que cette tes, était o tur e, avec une Pus gra 
Ce matin, ce même ioumal écrit d•rs faite mnté de drotts. Le JOUrnaliste ~- cé a· Je ·livrer au client en le palpant a- ceux d'entre' eux qui faisaient une cure doctnne druve se différencier des prmct- rap~té1."~a~~ll:k~';l~d~~~~~:) 
un artic/c de fond non si!lné : Italien l'jgn~re-t-il ? La Turqui~ d~nt il vec des mains douteu~s. Et on le pla- de l'eau d'Afyon Karahisar sur la ré • pes tondamentaur de la guerre. exemple type d'une action discontinue 

L'adhésion de la Turquie au front des l>'.1rl<;, ce n est ~as la Turquie d a~3our- ce, comme par le passe, sous le bras commandation de leur médecin ou qui, Ces principes ont été grevés dans l'his- dans le temps et dans .l'espace - l celles 
démocraties a été une surprise pour les ' d hu1. la Tu~ure de La~sanne, c est la pour le porter chez soi. tout simplement, avaient contracté l'ha toire, par les faits, par les grandS conduc- de la Somme (1916) de la Bainsizza 

Tu d S et 1 s bl . C f t . teurs d'armées et soot m1s en relief dans (1917) et de Picai:clie (1918), pour nous Allemands. La Radio et la presse alle- 1 rqme e evres : 1 em e croire e u un geste tres malheureux que bitude d'en boire un verre à certaines les traités rédigés par d'illustres maitres 1 
mandes ont attaqué la Turquie. La que les zones d'mfluence reconnues à de renoncer à cette mesure de propreté heures déterminées d la . . F - en matière militaire. borner aux plus cara<;téristiques par a 

• l'I r 1 t ·t• d S' e Journee. au éomplexité des effectifs enioagés, et la fa. 
question à laquelle les Allemands ne ta Je pour e rat e e evres sont en- et d'hygiène élémentaire. Nous deman - dra-t-il qu'ils aillent jusqu'à Elminonü Tous les connaissent et les reconnais- çon rationnelle dont le projet d'opération 
parviennent guère à trouver une ré - 1 core valables dons que l'on y remédie au plus tôt. pour satisfaire ce qui est devenu un sent comme devant servir de base et avait été conçu, c'est le même phénomè-
ponse est celle-ci : LES ASSOCIATIO NS besoin de leur o11ganisme ? comme devant être immuables. Pour .mon ne qui se répète, le même arrêt qui mar-

compte, j'ai si peu envte de les discute1· que la conclusion de l'effort sanglant. 
- Pourquoi la Turquie a-t-elle a.dhé- L'Exposition des produits nationaux La semaine d u Croissant Rouge Il ne devrait pas être pel'lllis de trai- que ie suis porté à les ranger plutôt dans Il faut arriver jusqu'en octobre 1918 

ré aux démocraties ? De l' c Akliam > : ter avec tant de désinvolture la santé le domaine des grandes l01s naturelles que pour voir finalement ttalis~ une ma-
Le nombre des adhésions à l'Exposi - d bl" d s ceiu· d od ·ts d J'espn·t hu bil t Voici deux informations empruntées u pu tc - car c'est de cela qu'il s'a- an i es pr U> e · noeuvre de rupture qui, ha emen ex-Et ils ajoutent : 

- Si Atatürk vivait iJ1 n'aurait pas 
pris une pareille décisiOf! ! 

lion des produits nationaux se multi - . 1 diff" .t d .. al main. Ainsi, par exemple, étant donné plo"tt'·, condw"t à la déso""anisation ra-a des co onne9 erentes des journaux gi en ermer-e an yse--et cela est bea.u = --
plie rapidement. On a déjà enregistré d'hier : I coup plus irnportant que toutes les que la guerre doit entraîner, bouleverser pide de l'armée ennemie et à l'isolement 
celle du Monopole des allumettes, des engloutir ,il me plaît de di re que notre stratégique de son principal alli~. 
fabriques d'étoffes de notre ville, des 1 - La semaine du Croissant-Rouge questions de loyer ou autres... plus grande leçon nous est donnée par la La bataille de Vittorio Veneto ne Ceci constitue à la fois une preuve 

d'incompréhension à l'égard d'Atatürk 
et une injure au gouvernement actuel. 

----1-----------,-rl-...::.-------_;=-.S...-----~ plus puissante des forces de la nature : consti"tue pas -·lement J'acte conol_us:f 
ateliers de matériel de construction en q C()fll L"' 1 e aux cent l'eau. ~- t J(• t de la grande guerre, mais elle contien 
bois d'Adapazar, des fabriques de ci - Comment agit-elle ? aussi le germe d'une renaissance de l'art 

La réponse unique qui réduirait au ment, de la maison Nurkalem, des ate- d • Elle fait masse cootre un point, y fait militaire. qui, par un fatal retour d'his-
silence la presse allemande serait <le tiers pour la production de contre-pl& - (:l cl es 1 vers brèche, et par, cette brèche pas- toire s'était enterré en une énervente lut-
publier le plan élaboré par le ministè- qué, des tissages de soie, de bas, de fla- / ••• se en bouillonnant pour suivre, avec te li~éaire, pénétrée il est vrai de ténaci-

1 --=-"Pil:_~~.-. .. _ ... une ardeur véhémente une hgne de té et de résistance, mais où l'esprit et la 
re del& propagande allemand et qui vi- nclles. ces ateliers de tricotage, sans Or: dierC"• t' L•ne fia>'C ,_,,, devant le llle tribunal de Sultan Ahmed, moindre effort. Si elle trouve un fort matière en contraste continu entre eux, 
llllÎt à faire de la Turquie une zone d'in- compter celles des fabriques de la SU- La présente rubrique n'tst pas unique-, resp~tivement en qualité de plaignante obstacle, elle J'entoure, ébranle ses bases, ne pou~aient pas donner la vie au génie 
fluence de l'Allemagne. Mais le mo- mer, d'Eti-Bank, de la 1~-Bankasi, de la ment réservée aux histoires macabres de et d accusé. et avance irrésistiblement, l'entraînant de la manoeuvre qui ne peut être le 
ment n'est pas encore venu de publier direction des entreprises agricoles de femmes que l'on éventre ou de pauvres Que •'est-il donc passé ? Voici corn - dans son élan. Après avoir donc posé en fruit que de leur féconde union. 
ce document qui révèlen les mauvaises l'Etat, qui ont tous retenu un pavillon , diables que l'on étripe. Il nous est permis:ment les faits ont .été exposés par Yega- principe que notre doctrine de guerre n'en- De toute façon j'affirme à nouveau 

d'y enregistrer aussi des faits 1noins tra- né, devant la cour : tend pas discuter les principes, il en dé· la rupture a toujours été possible quand 
intentions à l'égard de notre pays d'un On dit grand bien égalemen. du pa giques. - Malgrt sa promesse, lsmail ne met- coule donc que sa substance réside sim - et là où on a voulu l'obtenir. Et pour cc-
Etat avec lequel nos relations politi - villon des publications qui sera organisé Profitons-en pour prfsentcr aux lcc • tait aucu~e . hâte à m'épouser. L'autre plement dans la recherche de leur meil- la, elle sera beaucoup plus facile aujour-
ques et économiques continuent. cette année par le ministère de l'Ins - teurs ce vieillard de u3 ans, tiès vert en- JOUr Je lui ai vu un anneau au doigt. Jeure_ application à notre cas. Elle tend , d'hui, étant donné Ja quantité et la va-

l l truction Publique. En vue d'encourager core, qui se rend tous les jours à cheval :--- . Te ''."ais-tu frnncé avec une autre. c'est à dire, à définir les moyens et les riété des moyens de destniction dont 
La réponse la meilleur" et a P us lm ai e d t à d 1 · > 

1 bl 1 .. au marché du chef-lieu et dont un con _ -J 1 • en proie un soupçon sou- modalités qui correspon ent e mieux tt nous disposons. 
ea.tégorique à faire aux attaques de /'armi e pu ic. e gouttde la l~cture, frère publie le photo: vaste barbe" en éven- dain. ces principes, en relation avec notre si- Ce n'est donc pas Je cas de nous créer 
Bertin et de Rome serait la publication es ouvrages qui y seron exposes se - tail s'étendant sur la poitrine, les yeux Il se mit, à rire à gorge d.éployéc : tuation économico-géographique, à l'es- un nouveau fantôme pour notre doctri-
<lu plan et du programme élaboré par ront vendus avec 20~r de rabais, sur Je Vifs sous les paupières épaisses; à peine . -; Tu _m 9S d~c cru, petite sotte,quan.d prit et au coeur de notre magnifique peu- ne, parce qu'il disparaîtrait devant la 
l'Allemagne en vue d'englober les Bal- prix de couverture. entr'ouvertes, la lèvre inférieure sensuelle, l!' _tai dit que l allais t'épouser ? Mais pie ,aux terrains qui peuvent constituer constatation technique que des moyens 

k 1 T . t 1 b un chapeau aux bords étroit• prof ondé . J a1 f':"m~ et _enfan~ au pays, à Zafran- nos théâtres d'opérations les plus propa - . .,. alité et suflisan1'1 an 
ans, a urquie e es pays ara es ment enfoncé J·usqu'aux oreilles. bol. _J ava1s besoin dune amie aimable ::t bles. Une guerre stabilisée, qui recherche appropri en qu 

d 1, ·ta1 ail d Da LA P RESSE Il d quantité, rapidement concentrés sur un ans • espace v1 • eman . ns Il s'appelle Osman, du village de Gu··_ genti e, ans ton genre. , po_ur. pass_er le la victoire dans l'usure lente de. l'adver- 1 up 
d point déterminé, peuvMt aJSurer a r -lit programme en question il est dit : mfrtacikëy. li a quelque peu hésité à po- temps pen ant moon séJo_ur ici. Mais, à saire serait contraire à l'esprit fasciste et 

LE CONGRES DE L'UNION d t h · · /ure « LeS Balkans sont un pont pour pas- ser devant le reporter-photographe. li a peme e re o~r '; cz m01, Je retrouverai aux lois de fer de notre économie. · 
ser en Turquie ; et .la Turquie, à son DE LA PRESSE cédé quand ce dernier lui eut dit d'un mon foyer qui m attend· L'explo itation du succès 

ton persuasif : · Jn,jignée, j'ai voulu arracher l'anneau tour remplira le rôle d'un pont pour Le Congrès txtraordinaire de l'Union de d d . 
. bes la Presse sera ouvert le IO juillet à IO - Laissez donc faire. c'est pour Pl'f' - . e s~n o1gt pour lire le nom qui Y était Même dans le cas le plus favorable, une 

Guerre rapid& 

atteindre et envahir les pays ara >. heures dans Je salon des conférence.; du mettre aux compatriotes de vous conneî- in~;,!1~ . victoire obtenue à un prix excessivement 
C ' . d 1 . . ,_ é tre. .iv1.a1s alors ,11 a chE1ngé de ton. Il s'ec.;t dur nous trouverai·t dans des condit.ons est cet )mportant ocument que e m:nisk•< de !'!nt rieur par un discours . 

d . . d l'i é K Alors, Osman a plissé davantage ses pe- m1s à m'insulter vulgo iremenn; il m'a bat- telles que nous ne poum·ons pas en sau -« Tan • a pu se procure. r depuis deux u ministre e nt rieur M. Faik uztrak. b 
tits yeux, et il a d>t -l'air égnl!ard : tue avec rutalité et '1 m'a même mena- V'""arder les fruits, spécialement à J'éf:ard 

ans et qu•1·1 n'a pas pub11·e· J·u..nu'1·c1· afin La commission qui s'occupe .des prépa- S • cée d'un long couteau Et corn · t t -D ...., - i, grace à cette photographie que · · me si ou de ~ys qui - poussés uniquement par ra.tifs au ministère de l'intérieur est en 1 wr· · ·1 • y-de ne pas compromettre les relations vollli vena de me prendre, vous m'aidez ce a ne s isait pas, i a casse toutes les un esprit de myope égoïsme-auraient at-
train de désigner les personnes qui partie:- v·tr d h b J d d ··1 

entre les deux Etats. Cette fois. notre pcront au Congr~s. à trouver une fem1T1e, · je n'aurai rien à y 1 es e ma c am re. e mtan e qu 1 tendu que nous fussions exsangus pour a-
• al · · • rt <l l redire. soit puni. gi·r à nos dépens. Notre guerre, comme l'a .JOUrn avait 3uge oppo un e e pu -

1 
C' t . t 1 . 1 ·1 · 

es su1ven e premier paragraphe Car le célibat est le grand souci de no- smru nie, d'un air digne : définie le Duce de façon inciS:vc doit être 
biler pour répondre aux attaques de la d'un article provisoire de la !oi datée ctu tre Osman. li vient d'avoir une nouvelle - Nous nous so•trunes effectivement une guerre de cours rapide, c'est à dire u-
propagande allemande et italienne. 15 juilltt 1938 (loi No 351) .ur l'union de dentition qui lui 8 poussé, toute neuve. querellés à propos de cet anneau. Mais je ne guerre qui exige la destruction des for­
Mais étant donné que l'on a jugé qu'au- la presse que le minist~re de l'intérieur a Pourquoi ne prendrait-il pas femme éga- ne l'ai pas battue et je ne J'ai pas insu!- ces adverses dans le minimum de temps 
jourd'hui également ce document se _ convoqué. lement ? tée, d'autant p)us q·ae je ne cônnais pas possible. 
rait de nature à fa.ire du tort aux rela- Les journalistes en présentent à la gor• li a bon pied, bon oeil. .. et le reste. d'insultes l. Quant au couteau, je le te- Ceci également n'est pas un postula 

tions entre nos deux pays, il a été dé­
cidé d'en ajourner encore la publica -
tion. Puisse le moment de le publier ne 

- 1 ··-

un certificat portant leur photographie, - Evidemment ,a dit Je journaliste , nais en main, pour couper du pair:i, au nouveau, mais la valeur d'une doctrine n 
que le Vilayet leur photographie. que le ta.Qùin, si vous ne vous mariez pa.s tout ~~ment ~ù la quer.elle a éclaté et JC ne dérive pas seulement de son orientatio"l, 
Vilayet leur déhvrera, obtiendront un p~!"· de suite, xous riSQuêg de peyer l'impôt 1 air pas 1aché, par; madvertance, pendant mais aussi des possibilités de s'affirme 
mis de voyage oratuit par ch.min de fer. sur. le célibat· toute la scène. -'- tt . t 

• Osman s'est rkrié : - Nieras-tu aussi avoir cass~ les vitres, pratiquement que piç;)cnte ce e onen a· 
L,. • ; Q observe le i·u~ . .. tion. - impot . uand avec cet argent je D• 

pourrais me procurer une compagne plci- - Non. J'ai voulu partir , pour couper Cette possibilité est garantie par no 
ne de bonne humeur et d'entrain ! Pas Sil court à l'incident. Mais la porte avait été organisation elle-même, tant étatique qu 
bêt fermée par Yegane, alors j'ai cassé tes vi- mi-lita1re, à caractère unitaire, animée et 

Ae. · ·1> · d. tres parcequ'à mon tour, la colère commen ouidée par l'inflexible volonté du Duce: insi, v01 ~ qu . est it: on cherdtt jru- • f 
f 1 h · .< bl d çait à me gagner. capable,; de ce fait, de permettre de ai-ne i le de p ys1que agrca e, e caractèr>o, 

· · · d · Les témo:.ns s01.1t catégo1·ique: lns11l- re · converger les forces et de réaliser u,e 
Ci3l pour .101n re ses 20 • pnntemps au.; é lé 

d 'O D tes. voi~s de fait. m~ces, T~ma:t n'a rien rapid:té d'action qui ne sont ~a es par 12 .~ automnes .>man. ot n't.st pas t"'- r ... u.... .&J 

X l P,~f' Vll1llt>!'( fill e.; priéts dt s'ubstc·f'\ir. ..• ~pargn~ à la dolente Yegan e. personne. r • 

Le juge veut 'bout de même teriter une Une fois la possibititt; de rtalisation dé-
! . ·i,(' :~"".' n'e'ta"1t t " t - - - démarche de coriciJiation. rnontr~. pour ia rendre pra 1quen1en ap-

pas ... Unique:! - Vous ·avez tanl de souvenin corn . plicable il convient de passer à la prépa­
It y a qut·lque huit mois Q >J'lsmail.cais~ muns; votre vie n'a certainement pas été ration des moyens nécessaires. A son tour 

~îer d'un four à Akc;aray, avait trou~ consta1n1nent orageuse pendant g mois la préparation. pour être ùynaniiq·.ie,doit 
l'Uniqu .... (C'est un nom de jeune fille : Oubliez le passi~ et quittez·irous bons a - être animée par l'esprit. 
Yegane). 11 lui avait dit snns plus dr fn- mis. Et s'il i:st vrai que c'est l'esprit qui 
çons· Mais tandis iqu'il s'en va, encadré par 2 transforme une idée en conviction, c'est 

- Je suiq céhlY...ttair1·. Te gagne plus damnation du coupable. encore l'esprit qui, d'une conviction. fai 
d1argent qu'il ne m'en faut. je t'q,ous~ -J Le tribunal -.e prononce al.ors. 34 jouis une loi. 
rai. , de prison et 360 ptrs. d'amende. Et quand il y a la foi, il y a le grand 

Convaincue tout dè Su;te par de;· ar-/ - lsmail est ic1carcéré séance tenante· phare d'orientation, il Y a la for.ce ani -

/..'imm•11ble de la Salie à Sali P112ar dont l'acJiat a donn4 lieu Il dt, lrr.,ularitls 

gumcnt:; aussi irrésistibles. présentés f'l Mais tandis qui'l s'en va, moadré par 2 matrice pour toute entreprise, quelle qu' 
termes si nets, Yega,-,e avait suivi le tenj 11endarmea, il adrœse à l'imprudente Ye- elle soit: la doctrine est dépouillée alors 
ta~ur. a ane 1111 rqal'IL. unique mais qui en dit de ion caract~re de tléorie et devient U· 

Or, elle et \11i vient1rnt de comsi-raltr lq 1... • , ; 

Bien plus difficile est le prob\bne de 
l'exploitation du succès, en tant qu'il exi­
ge des disponibilitk adéquates d~ réser­
ves pour alimenter l'effort qm doit se dé­
vel~per avec une violence irrésistible et 
jusqu'à une profondeur telle o.uc le coup 
en soit rendu mortel. 

C'est cela l'acte qui a r~nement fait dé­
faut durant la grande guerre, pour de 
nombreuses raisons dont la principale est 
que la dissémination de5 forces sur de• 
fronts énormes ne permettait pas 
1 a formation rapid.e e t soudaine 
de réserves puissantes, sans trop all~er de 
longues étmdues du front. 

Et de fait, ce point comporte beaucoup 
d'exigences, dont beaucoup regardent le 
domaine technique : étude des moyens et 
de modalités de l'attaque,pour la pénétra­
tion, pour compléter la rupture - en am ­
pleur et en profondeur - pour assurer et 
accélérer le mouvement. 

Ma~s il est nécessaire de rappeler que, 
pour exploiter le succès, i' convient, pa'f 
dessus tout, d'avoir soigné un élément 
impondérable mais surhumain : resprit 
d'audace. 

Alberto Pariani 

LE MINISTRE DES T RAVAUX PU 

BLICS ITALIEN EN ALBANIE 
---0-

Tirana, 2. - Le ministre des Tra 
vaux Public.s M. Cobolli-Gigli et le lieu ­
tenant général pour l'Alba nie, sont ar­
rivés par voie aérienne. S. E. Cobolli­
Gigli a parcouru la route Tirana.-V alo­
na, en voie de compléte réfection et 
s'est intéressé au problèm e de l'adduc­

tion de l'eau à V&lona. 
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TIRAGE A 

person-

- C'est à vous la main, mon corn • 
mandant ! 

M. P&russon, qui, comme beaucoup 
d'autres, avait été un bon soldat et 
n'avait S81Ils doute pe.s dépassé le gra­
de de sous-officier. aurait été bien em­
barrassé pour énumérer ses comman -
dements dans les armées de te?Te et de 

mer. Mais on n'était pas curieux au 1--:~~~""'-.-...,..._:: 
« Fleuret •· Sa prestance, sa mousta - ~ -che relevée, son ruban rouge, son al-
lure martiale, en un mot. lui avaient 
valu un jour, de la part d'un joueur dis­
trait, un • Pardon, commandant ! • 
qui Jui resté. M. Palisson avait eu garde 
de rectifier puis li s'y était habitué, il 
y avait même pris un certain plaisir et 
il aurait fait beau voir que les grooms, 
les valets, les croupiers, même ses par­
tenaires, le saluent ou l'interpellent au­
jourd'hui d'une autre façon. 

BEYOGLU - a 

Vie économique et f • • , à l'avantage du producteur au village c 
l Il an cl e r e 1 

à la. ville d'une. part, du consommateur à 

l 
la ville et au village de l'autre. 

LES AMELIORATIONS SUR LE 
RESEAU FERROVIAIRE ITALIEN 

~ 
~~~~~~~~ .... .,,,,...,,.,.,~,...,~~~~~~~-,.--~..--. ..,,,,,..~~~~~-.,....~- Une production abondante assure 1 Rome, 2 - Avec les nouveau horaires 

ferroviaires entrés en vigueur m Italie Je 
15 mai, de notables amaiorations sont à 
signaler dans le service international. n­
tre Rome et Paris, la maT"che des trains 
a été accélér~ tandis que deux nouveaux 
convois ont été mis en service entre Ro­
me et Turin. Deux wagons du train de 
luxe l'cOr du Rhin> sont dirigés sur 811-
k et Milan. 

L' i·nipo1·ta1ice 
/ l'éco1io1riie 

(les 1·outes datis 
1"1tl0quie de la ... _ .. _ 

Par Dr. MUHLIS ETE 

Deux problèmes t::n étroit( corrélation très dense, sont les routes terrestres, c'est 
traités dans fU/us ont attiré spécialement à dire les chaussées constnrites perpendi­
notre attention: les mesures prises à nou- culairemeot au chemin de fer. 
veau pour la réalisation du relèvement Du point de vue de la défense nationale, 
rural qu1 constitue une question primor- surtout les chaussées sont beaucoup plus 
diale pour le pays et les déclarations du importantes que les voies ferrées qui sont 
m:nistre des travaux publics au sujet du beaucoup plus exposées aux dégâts que 
budget de son département, où i1 s'est ar- peuvent causer les attaques aériennes, 
rêté encore une fois sur la question des Malgré que le réseau routier présente u­
routes en Turquie. 1 ne importance vitale pour le Turquie, il 

Il existe en effet une corrélation ~traite est encore loin de répondre aux nécessités. 
'entre le relèvement rural et les routes.1 En vertu des déclarations du mmil>tre des 
1 Pour un pays comme la Turquie, qui pré-) travaux publics le réseau de nos vilayets 
sente l'a91>ect d'un organisme agricole,la comprend 39.000 lcns de longueur, dont 
branche de production qui joue le rôle le 10.000 ae chaussees macaaam1sees 

7.000 ae cnaussees mauvaises; 
13.000 oe pistes. 

plus important dans le cadre de son éco­
nomie nationale est l'agriculture et J'éle­
wge. 75 % de la population s'adonne à 
cette branche de production. La plus 1-'1us restreinte est encore Je parbe se 
grande partie de l'industrie qw couvre pretant aux transports mooemes, C'est a 
chaque jour une étape de plus au cours 011·e par camion, ae ce reseau routier qui 
de son développement, est obligée de sa tu1-mtme tres 2nsutt1sant par rapport 8:ux 
baser sur ces fondements agricoles pour aunens1ons au ternto1re. Les cnaussces 
prendre son élan vers le perfectionnement bien entretenues occupent dans le reseau 
11 est donc avéré que l'~nomie nationale un~ part de 25 'fO. l:!.n passant aux ctut -
turque s'appuie sur une économie airi _ tres nous voyons que les cnaussees ont 
cole. Les causes qui empêchaient l'éco- 49 kms pour 1.000 kms2 de supett1c1e en 
nomie turque d'entrer dans la phase de 1.urqu1e, 149 en .t::lulgane, 4b2 en .k.ouma­
l'économie de marché que nous qualifions nte et 157 ,en '/ougos.Lavie. b.lles son~ ex­
de système moderne étaient non seule _ ceHentes en ürèce. & englobant la liran­
ment les ~cessité& du sol mais plutôt ce et l'Allemagne dans cecte companuson 
le fait que la population rurale était dis- on comprendra que nous avons encore 
persée et qu'elle ne pouvait entrer en re- t>eaucoup à faire dans ce domame. 
lations plus serrées avec les P<?PUl&tion_s Malgré cet état de choses, le réseau 
des villes, du chef du manque de voies de routier a été élargi pendant l ère républi­
communication. ca1ne de 50 '?o par rapport à J'anc1enne . 

Parmi les efforts que nous devons pro- Les succes sont parL1cu11èrement grands 
diguer en vue de libérer l'économie ~r- sous le rapport aes <.:onscruc1.-1ons ue µonc.;. I 
que des formes du troc pour l'amener à T 
l'économie de marché, figure la résolu _ Le fait que le rt::i.c:du rouoer n ·...st pas 
tien du problèine des routes terrestres plus large que les besoins. cclw qu une 
dont le rôle est extrêrnement important partie des routes existantes ne se prétc. p3.s 
en tant que facteur du relèvement rural en toute sa1soo au transport par c&mlons, 1 

et partant, de l'«onomie rurale. compromettent le commerce à l'mttr1eur 

bon marché au consommateur. Un sys~­
me de voies de transport bien entretenu 
occasionne l'auimentation du volume du 
commerce, de sorte que l'activité sur la 
route se propa1eant au fur et à mesure à 
d'autres domaines économiques enii;endre 
l'accroissement de la prospérité nations 
le. 

LES NEGOCIATIONS COMMERCIA 
LES ENTRE L'ITALIE ET LA 

BULGARIE 
-<>---

Rome, 2 - La délégation bulgare, pré­
sidée par le ministre plénitotientiaire Va­
ciof, charg~e de men'fr à terme les négo­
ciations concernant le renouvellement de1 
accords avec l'Italie, accords qui pren -
nent fin le 30 de ce mois, se trouve en ce 
moment à Rome. Par le nouvel accord, 
en cours d'examen, on -esp~rc pouvoir don­
ner un plus grand d4'veloppement aux re· 
lations commercial~ entre les <..eux pays. 
Le montant des échanges entre l'ltali~ :t 
la Bulgarie s'est approché, dans l'exem­
ble, au cours de l'année 1938, à 200. mil­
lions de lires. 
~~"="~~~~~~~~~~~1 

Entre Rome et Budapest, les trains iB­
gnent 4 heures 40 sur tout le parcours. Le 
train venant de Belgrade (qui arrive à 
Trieste à 14 h. 29) fait correspondance a­
vec le rapide arrivant ainsi à Rome avec 
une avance de plus de 7 h. et 30 minu -
tes. 

LES IMPORTATION ITALIENNES 
DE CHARBON FOSSILE 

nes de charbon fossile rt autres combus­
Rome, 2 - Les importations italien -

tibles fossiles, ainsi que celles du coke ont 
diminué, passant d'un montunt de 6 mil­
liards 116.489.000 lire au cours des qua­
tre premiers mois de 1938 à 491.222.000 

lires, pendant le ml'me période .de 1939 • 
marquant ainsi une diminution de 20 %· 

DO YOU SPEAK ENGLISH? Ne LEÇONS D'ANGLAIS ET D'AIJ.i. 
lai.osez pao rnoiair votre an&la!s. - Pre· MAND (prÇ&r. p. le eommorce) dcm>MI 
nu leçone de cmTMp. et eoov.... d'un par prof. clip!., pari. franç. - Prix mod•­
prof. -11. - Ecr. <Oxfortb au journal. t .... - Ecr. <Pral. H.• au journal. 
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Jtou vemer1l Maritime 
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•IATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZ IONE-VENEZIA 

ITTA' d1 HA RI 
CA 1dPIDOCl!.lù 
ADRIA 
Fl:SlZU 
C!TTA' ni B \RI 

RODI 
EGITTU 
RODI 
EOITTO 

- -
l .HiNl!:-1 Xl'RE~S 

Dei Quai• de GAiata Départi pour l 10 heure• 
Samedi 
Jeudi 
Samedi 
Jeudi 
~a.1nedî 

Vendredi 
\t"ndredi 
Ve11dr1di 
Vendredi 

l Juillet J 
13 Juîlltt 
16 Ju1.Î/Pf • l 
:!.7 Juillt>t 

Pirée, ~11ples, Marseille, Gànea 

29 Ju11lt.t 

7 J11illet J 
14 Juillet . Pi 
~1 Juillet \ ree, 
:18 Juilldt 

Brindisi, Venise, Triesw 

l.H.JNIJ.S CO:\t:\11'.RCIAIES 

Donc le • commandant • arrivait vers 
deux heures, jetait un coup d'oeil sur 
les journaux et, à l'annonce fatidique : 
• Messieurs, la parue commence ., ga­
gnait l'un des salons où sa place, tou­
jours la même, le numéro un, à droite 
du croupier, lui était réservée à la pe­
tite table de chemin de fer. Le corn -
mandant prenait la main à dix francs 
et passait au premier tour. Eln quinze 
ans, on ne Jui avait jamais vu faire un 
seul bamco, ni tenter la moindre auda­
ce, sauf qu'il tirait toujours à cinq, ce 
qui n'est pas, à proprement parler, une 
extravagance. Gagnant ou perdant, il 
attendait patiemment son tour de sa­
bot, émaillant la partie de bonnes plai­
santeries, faisant des mots, blaguant 
les uns, taquinant les autres. En fin 
de journée, il avait fait, comme on dit: 
sa petite matérielle et assuré son dîner 
au cercle où la cuisine était renommée 

Le renforcement du potentiel de produc- de la Turquie. L'expédition de marchan-, 
tion et de consommation de la Turquie , dises. vers certams départements de r:t:st 
l'augmentation du volume des échanges en hiver est rendue quelquefois tr~ .diffl­
sont autant de questions qui sont étroite- c1le. Le commerce de ces régions doit at- \ 
ment liées à celle des routes. Les tr.ans- tendre que cette entrave naturelle s01t 
ports vers le marché et du marché ac _ supprime;, également par la nature. I 
quièrent de l'amplitude en proportion di- Le manque de routes désavantage la 
recte de l'élargissement du réseau rou • production en même temps que le corn ~ 
tier. merce- Tant que le cultivateur ne trou-1 

1 
Pour un pays entouré de la mer de ses ve pas le moyen de transport il n'éprou- 1 

trois côtés et dont la longueur des cô - ve pas le besoin de prodwre pour le mar- ABBAZIA Jeudi Il JuHet 
tes atteint environ 3.700 lems, une bran- ché et se contente de suffire à ses pro - l!'llNIC!A llemedi 1 ~ J"ill" Yam&, Costantza, Bourgas, SulinH, 
ch de transports qui aurait dO, en théo- pers besoins. Le producteur qui ne pro -1 Vll:STA Jeudi ~u Ju11l•t Galatz, Braila 
rie, être développée le plus, serait celle duit pas J>?ur Je marché est le consomma-1 _ii_x_·_R_A_N_u ____ ._M_••_'_'•_d_i __ 2_~_J_,_.,_ll•_t ________________ _ 

et le menu abondant. 

Le Cercle du Fleuret, tout comme le 
commandant Palisson, portait un titre 
us~rpé. Jadis cercle d'eecrime, il possé­
dait encore sous les combles une salle 
d'armes où personne n'allait plus. Le 
professeur lui-même, ataché à l'établis­
sement, avait depuis longtemps vidé les 
lieux. Un public nombreux où domi­
naient les citoyens d'Europe centrale, 
assurait la prospérité du < Fleuret • qui 
tenait banque ouverte et passait pour a­
vàir la plus forte cagnotte de Paris. 

Ides transports maritimes; or dans la pra- teur qlll nen achète pas de marchandises. 
tique la situation est malheureusement in- Le producteur qui ne vient pas sur le mar- ALB.lNù Jeudi 13 Juillet Salonique, M leliu, Izmir, Pirie, Cala-
verse. Nous sommes, pour le moment, ob- cbé, qui ne le connaît pas est Je villa - 1 SPA!tTI \'E:>'ro Jeudi 27 Juillet ma.u., Patras, Brindisi, Ve11ûie1 Trie!lte 

ligés d'atllendre qu'elle change. geois aux idées, à la culture, aux besoins 1 \4 Juillet Burgas, Varna, Conslan7,a, Batum, 
Le réseau de voies ferrées, qui grâce' bornés et limités.Quelle utilité peut-on at- 8PAR11VE~TU Vendredi 

· d h · ·~ d ' ISEO Vendredi 28 Juillet Trabbizon, ::iamsun, Varna, Barna aux efforts fructueux du gouvernement de tein re d'un omme qui n ...-.,.rouve pas e 

L'arrivée un jour de printemps, à la 
petite table de chemin de fer, d'un nou­
veau membre du cercle, qui se présen­
ta sous le nom de colonel Coroso, devait 
jeter le trouble dans ce monde de doux 
maniaques. Ce n'est pas, certes, qu'on 
eOt mal accueilli un nouveau venu sus­

GISEMENTS ALBANAIS DE 
MINERAI DE CHROME 

--<>-
Tirana 2 - Les gisements albanais de 

minerai de chrome se trouvent dans la ré­
gion voisine du lac d'Okrida et, plus pré­
cisément, dans la zone de Pogradek. Uans 
la région de Kurkes également, par suit! 
de la découverte de lentilles de chrom:tes 
les recherches ont été étendues et intensi­
fiées. Dans la seule zone de Pogradek , 
plusieurs centaines de tonnes de chromi­
tes ont été produites en 1938. Les gise -
ments découverts jusqu'à maintenant don­
nent un minerai ayant une teneur de 48% 
environ d'anhydride chromique et un fa:­
ble contenue de silice (9 %). 

ceptible d'apporter un peu d'argent RECHERCHES DE PETROLE UANS 

frais. Non, mais le colonel - car c'en LE MOZAMBIQUE 

la République dépasse aujourd'hui 7 .000 
1 besoins sociaux ? 

kilomètres de longueur, a ~. bien enten- La production est condamnEe A être h ­
du, développé, de façon à ne pouvoir au- mitée du chd de l'&onomie fermée qui 
cunemcnt être comparé eux épcxiues an· n'est pas en relations avec les marchés.Or 
cienncs, mais il es~ quand même. insuf- aussitôt que les routes relieront entre cl -
fisaot pour ce vasœ pays. Du reste ;il ne le! ces régions et les villes et bourgades, 
serait pas économique d'élargir une ex - un flot humain et de marchandises couJe­
ploitation demandant l'investissement de ra de la ville au village et inversement . 
capitaux énormes, telle que les voies fer- Ces relations augmenteront en intensité a­
réi;:s, plus que ne l'exige le volume des vec le temp9, l'économie du troc stta :rem 
transports; c'est pour cette raison qu'il placée par l'économie d·es échanges sur !e 
n'est pas possible d'englober tout coin du marché. 
pays dans, le réseau des voies ferrées. Il Il est hors de doue qu'en même temps 
n'existe également pas, sauf les transports que la construction des routes il faudra 
sur le lac de Van qui sont passés à l'Etat aussi tenir compte des moyens de trans­
et qui jouiront d'un développement immi- port qui devront y circuler ainsi que de la 
nent, des trasports fluviaux et lacustres force motrice qui devra les actionner.Pour­
qui ont assumé un rôle important dans le tant, Ja condition primordiale est celle de 
système de transports dans certains pays. la construction de la route, h.:s autres be-

Donc, pour un pays large de 772.340 soins seront couverts en peu de temps. 
km.2, les transports par la route sont les Le développement du réseau routier est 
plus importants de cette branche écono -était un, et un vrai - s'était installé --<>--

Lisbonne, 2 - La compagnie des pé. mique. 

ABB.+.ZIA ~ Juillet 
Cavalla, Salonique, Volo, Pir'8, Pall'M, 

Sa11ti-(,juaranta1 Brinài&i, Ancône, 
Vemi;e, Trulllte 

En coicideocen eu Italie 11vec les luxueux bllteu.ux de. SOCJétés I1alio. et 
Lwyi Triutuo• pour '"" ~1ute · d~•tJlmtions du monde. 

Facilités de voyage sur les Cham. de Fer de l'Etat italien 
fil,DUCrION DE f>O '/, ijUr le parconrs fürroviuirs ilalien du port de débar· 

quemem à la frt>mjet-e et de la fronûèr~ 111 port d'em· 
ba.rqu001e11t à tOllll les JlRSlil!.g!rli qui ootreprendrons 
LW voyage d'allar et rtl&Our par le11 paquebots de la 
Uom~llÎ<l •ADRUTIC.\>. 

En outre, elle vient d'instituer aullli des biUets 
direell! pour Paris et Londres, via VenÎ!le, à des prix 
lret; réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
,..arap lskelesi 16. 17, v,1 \lum.Uane, Galata 

Téléphone 44:;iï -8-!l, Aux bureau1 de \ uyage.< X&tt& Tél. oli9U 86164 
" •I t •• V.l TJits " 

de façon un peu cavalière à la table du troles du Mozambi.que a reçu du aouver- L f ·t l'éc · T · ., e a1 que onom1e en urqu1e est 
commandant ,il avait bouleversé les u- nement portugais la concession des re - dirigée vers les marchés intérieurs plutôt 
sages, joué trop gros jeu, enlevé des I cherches et des travaux d'exploitation du qu'extérieurs met encore une fois en évi­
.rnains et soufflé des bancos sans se pétrole de la colome po1ir une durée de 5 dence l'importance qu'il faut altacher au0< 

DEUTSCHE 0 IENTBANK 
soucier des préséances. Le premier soir, ! ans. La concession pourra être prolongé: routes. 
il était parti l h 1 . Le 1 1 de 5 autres années si, au cours de lad:· D'ailleurs, les chaussées possèdent beau-

. es poc es. P em~. en-
1
. te période, la compagnie dépense plus de l" d • à 1 · 

demain sa verne parut a tous msolente, 50.000 Lslll:. sans obtenir de résultats po- coup plus la facu "' e s adapter a si-
tuation topographique du terrait. Le fait 

insolente co.rnme toute sa personne. Le• si tifs. que la Turquie est plutôt un pays agn-
commandant commençait à grognait cole, celui que l'on n'est pas encore passé 
sérieusement ; les habitués devenaient REPRISE DU MOUVEMENT MARI à la production sur une grande échelle 
nerveux. Ils se concertèrent, un soir, TIME DANS LE PORT DE FIUME dans un grand nombre de ~égions sont 
pendant le dîner. ---<>-- . des raisons qui incitent à préférer les trans 

, 
1 

Fiume, 2 - La marque du trafic dans ports par la chaus~e. Les transports 1· 
:--- Comman.dant, vous ~allez tout de le pol't de Fiume montre une forte re - solés de marchandises et de voyageurs né­

meme pas tolerer ces manières de corps pnse au cours du premier trimestre de cessitent l'emploi de moyens également i­
de garde ! 11,939 par rapport à la même période de solés et transportant en petite quantité, 

Pendant une remaine le scandale se 1 année précédente, enregistra.nt en entrfe tels que les voitures, camioruo, bêtes etc· 
1 Le d t rtant d (débarquement de marchand1ses) 172.712 Par ailleurs, les chaussées alimentent 

pro ongea. co~a°; an ' so e tonnes et une augmentation d< 7•A77 t. et compl~tent les voies ferrées par les 
sa réserve, se mit a faire des bancos et 1 (73,3 %) par rapport au prem'er trimes- marchandises et voyageurs qui y vien -
les perdit. 1 tre de 1Q38. Dans l'ensemble. le mouve - nent de loin et de près. eLs éléments qui 

• '· ' FILIALE DfR .." ~ ... 

DRESDNER BANK 
ISTANBUL-GALATA 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE : 14.410 

TELEPHONE : 2.334 

K'lj l!:GYPTK: 

VILIAl.ES Olt L\ UllESl1 ,1 H llAl\IL AlJ CAIHE E'l' A At.EXANllRIE 
- li n'y a donc plus de place au cer- ment commer~ial du port demand;e de sont susceptibles d'encourarger le trafic 

cle militaire ? cria-t-il à , la cantonade 50.9 % la pénode correspondante de 1938 des voies ferrées là oü il n'est pas encore -

un sair qu'excédé il se levait de table.11 ~· ::===========:::=:;;:==========~:'.:=;;:'.~~========~=~~;:::::~'.!!::=::::::::=========ir====~:::::~=~=-=~ Le colonel Coroso, ra.massant ses je- ... 
tons, fit semblant de ne rien entendre. 

L'orage éclata un samedi. Quand M 
Palisson alTÎVa Vers trois heures pour 
prendre sa place à ·la droite du crou­
pier, celle-ci était déjà occurée par le 
colonel .Ni les observations du chan­
geur, ni celles du commissaire des jeux 
n'avaient pu fléchir ce dernier, arrivé 
avant l'heure et qui avait choisi une 
place effectivement non marquée. Le 
commandant crut avoir un coup de 
sang ; mais, peu soucieux d'être accusé 
de fuite devamt l'ennemi, il s'installa 
au numéro cinq et perdit en moins d'u­
ne heure le contenu de son portefeuille. 

L'atmosphère était surchauffée, et il 
suffit on l'imagine, d'un mot malheu-

(Voir la wite en 4' ,,.~) 
A 15 ana 

Le nez 
• ... à 25 ans ... 

de la femme 
\ •.. à 35 ano ... 

. Ki! 

' a tout âge .. . 
l ... à 45 ans ... . ...... 

" - l 

\ .. à 65 ans ... 
(o.ln de Nadir OOls l 1'.U,...1) 
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2 - BEYOGLU 

4 -R ll:TOOLU 

jLA BOURS~ 
\ nk;\111 '2 .J niil1t'l } '.fl~I 

(t . 11u1·..., 111Jf11•u1itltf~J 

Sivas·Erzerun1 Il 
S1vas·Erzerwn Ill 
Sivas-Erzerum IV et V 

ÇHfQUES 

~ 
l tl. 

1\1. 
IV 

t luuiye 1' t•1·11u·wr 

Londre!I 1 
New-York 100 

Sterling 
Dillars 

5.~2• 
126.62 

La vie sportive 
FOOT-BALL 

cFENER> ENCORE BATTU 
Hier, au stade de Kadik;èiy, ~iktas a 

battu Fener en match de champion.!!fil: par 
4 buts à 2. A la mi-kemps les vainqueurs 
menaient par 3 buts à 2. 

Le classement pour les s prnniers est le 
suivant : 

Matches Point 
Ankaragücü 14 33 

Para 100 Franca 
Milan 100 Lires 
Genève 100 F. suiaaes 

Une vue 'énérale d' Antakya, la principale ville du Hatay- Amstardam 100 FloriIIJI 

L'été m-usical -en Italie 
COMMENT EST NE UN THEATRE 

BIBLIOQRAPHIE 

POUR 20·000 PERSONNES 1 ' d 0 0 .1 1 
Rome, 2 - On a commencé l'Eté Mu- _.je nurnero e )UID ue a revue 

1'IRAGE A CINQ 
(Suite de la 3ème page) 

Berlin 
Bruxene. 
Athènetl 
Sofia 
Prag 
li4&drid sical italien avec une premi~e représenta- ''J 0 •• e et 1, 1·a \7a1" I" tion lyrique dans un théâtre en plein air, J 

à Milan ; ceci correspondait absolument rew<, d'un geste brusque pour que le Var.ovie 
et pour le mieux, à la conception musso- tonnerre se déchaînât. Budapest 
linienne du théâtre pour le peuple ; en Le numéro de juin de la revue .Joie cabinet roumain, le prince-héritier Mi- C'est le colonel Coroso qui ouvrit le Buc..,_t 
effet, une foule de 20·000 spectateurs a pu et Travail > est sous le signe de J'înau- chel, la Straja Ta.ni, des constructions f i:t..•~ade 

100 Reicbamark 
100 Belgas 
100 Drachmes 
100 Levu 

100 Tchécoslov. 
100 Pesetaa 
100 Zlotis 
100 Pengoa 
100 Leys 

1 
eu. .......,. 

être facilement contenu dans le grand guration solennelle de !'Exposition iti- et institutions sociales ,des vues prises J . y 
h"thé"tr · • . - e commence a en avoir assez de okohama amp t a e qui s ouvre comme un co- nerante c JoUie et Travail > qui a eu dans les rues de Bucarest, la vie des 

100 Dinars 
100 Yens 

tossai éventail près de la tour du " Fila- lieu le 20 Jill. ·n à Bucarest. Toute unel paysans roumains etc ... Un repor'1age ces réfleltions et je vous préviens que Stockholm 

;1.3;0 
6.6b7 
~.5~0 
67.~Jo 
bO 811' 
21.520 

LO!l:J. 
1.ôli 
4.33 
14.03 

W.b6J· 
~4.e3' 

Demirspor 12 :lO 
~iktas q 30 

rete > du Château Sforzesco. Cette cons- je ne suis pas disposé à supporter plus Moscou 
truction imposante a été réalisée en peu série de hautes personnalités ont dé .1 photograiphique nous fait aasister à la longtemps les incartades d'un comman- ~=~-~-~=-~-----__., 
de temps par la Fédération fasciste mi- dié à la revue ainsi qu'à !'Exposition, tournée que donna récemment I' • Opé- dant de bateau-lavoir. 

100 Cour. S. 
100 Roublea 

.>V.v:..i.1 

1J.b~/ 

Fener r4 28 
lanaise et les résultats obtenus l'année des salutations et des préfaces. Parmi ra Romana > à Francfort-sur-le-Main. 

M. Palisson était devenu cramoisi, dernière (en 34 représentations, plus d< elles, citons le Reichsorganisationslei-
Galatasaray 14 35 

Il rest< deux matches encore à disputer: 
Vefa - Demirspor 

Demispor - Bejiktas 
470.000 spectateurs) ont démontré le suc- Toute une série sur les nations par- mais avec la dignité comique d'un per­
cès incontestable de la grandiose initiati- ter Dr. Ley comme président du • Bu- ticipant à !'Exposition, • Joie et Tra- 1sonna.ge de Labiche, il s'écria d'une 

LUTT ve populaire). reau Central International Joie et Tra- vail >, telles l'Italie, la Yougoslavie, la 'voix frémissante : 
Le parterre gigantesque qui s'élève de· vail >. Claus Selzner comme vice-prési- Grèce, la Bulgarie, la France et le Por- ' - Monsieur Coroso voUs êtes un pal-LES MATCHES D'HIER 

Voici les résultats des matches d'hier : 
Millayim bat Ibrahim aux points. 
Kara Ali et Christonoff font match nul. 

vant l'énorme édifice du Château forzesco dent S E. Sidorovici chef de l'Orgam- t 1 · t .11 t 1 ~rf rts d 
1 el • · !' tur d 1 è . ' · • uga ,'Vien 1 us rer es = o e ces toque t. sur cqu s appuie ouver e e a sc ne, sation de la Jeunesse roumaine S E · · 

est formé de ;i4 gradins sur lesquels sont . . . • · . · 1 pays dans le domame de la politique - Retirez ee mot ! 
placés les siè&es pour le public et il cou- Ralea, ministre du travail de Roumame, sociale et pel'lllet de se faire une idée - Je ne retire rien. 

LE LOIJ'li DU .l<AJ.>IUPHlLl!: 

l 'o~te~ de l<aJioù1lfusio1\ 
\Je 'f un.JUie 

-<>-­
RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKAR> 

Dinarli Mehmet bat Tafari à la 34e mi­
nute. 

vre une surface de 7 .500 mètres carrés. 11 M. Titeanu, sous secrétaire à la Presse de leur beaute' naturelle. On acco"-'t de tou•A~ les salles de 
i.u.'Clo.I. l.Cn Lonjueurs d'onde!J : 1639m. - i83k~ ' 

est intéressant de not:cr que ce théâtre en et la Propagande Nationale et de Bulga jeu. Deux membre,. du Fleuret ne pou. Les rencontres 
maine prochaine. 

se poursuivront la ••· plein air, complètement démontable et rie, pa.rnni d'autres, S. E. Filoff et S. Au sujet de l'Italie, nous accompa - i9,7.,. - '5·'95 kcs • Jl,70 - 9.~05 kcs. 
destiné à durer seulement pour la saison E. Kojucharoff. gnons le Duce à Turin, nous voyons vaient faire autrement que de se bat- 12.:J<J Pro,rnmme. ~ 

TENNIS estivale, possède de nombreux aménage- Ciano et Ribbentrop à Berlin. Pour ce tre en duel. Ce fiut l'avis général. On 12.35 Mu.stque turoue . 
. sé Des articles origiaux roumains de la · la Il o l l · d' 

Le tournoi de tennis organisé par .. le ments scéniques ; il 8 été réali avec i;ies plume de hautes /IVlorsonnart' qui est de la Yougoslavie, un assem ouvnt sa e. n rappe a e maitre ar 13.oo L'hl'ure ; Jntorn1allon11 , Ltt temµt. 

journal Ak~m a pris fin au T. D. K. soms tout particuliers pour la valeur a- .. - 1 es, nous blage en couleurs nous présente !'uni mes qui retrouva sous la poussière ses 13.15-14 Mu•lque v"''"'-
Les finales d'hier ont marqué un trb coustique et il a des possibilit~s d'illumi- jrenseignent sur la Roumanie et ses or- que équipe fémininne • Hasena •· fleurets, ses plastrons et se masques. M. Prn•rnmm<. 

srand suce~ pour les ioueurs du T· D. K. nation telle!J qu'elles peuvent etre enviées ganisations comme : le Mouvement de Pail . • "t . . t 19.oo 
Dans toutes les catégories, la victoire a Eté par de nombr~ux théâtres stables ; les en- lia jeunesse roumaine le « Service so- En outre, d'excellentes photographies , , sson, qui n ava1 ~a~ans enu. une 19.œ « Le bHrbler dP St-vlllC' », uuvertun!'. 

cadrements ds intérieurs peuvent s'obte· 1 · . ' . illustrent la vJS· ite offi·A;elie a' Be-"- du epee, se montra un eleve attentif. Il 19.15 Musique Lu-u ... pour les i· oueurs de ce club, malgré la par- c1al > en Roumame la Fondation c 1 ~ 1""' " ' 
nir au moyen d'un arc de scène qui, vue • u - s'exerça pendamt vingt quatre heures et ticipation de difffrents clubs d'Istanbul et t Il le Pri Car 1 la p , prince régent Paul de Yougoslavie. 20.00 1.'hcu'c ; 1nromallono : i... lemos. 

m@me de joueurs d'Izmir. sa portée, peut commodément, supporter 1 ure e roya .• , nce 0 >, . i;e- se déclara tout à fait en forme pour 
Les résultats sont les suivants : le p_oids d'un grand nombre d hommes et ,fecture de police a Bucarest, les lol.SU"S Un article intéressant est consacré au corriger le malotru. :.: L'heure du m•decln. 
Simple dame : Mlle Gorodetzky ba de machines de projection. Quatorze por·1 des ouvriers agrieoles et ~ Roumanie 75 e anniversaire de Richard Strauss, Le duel eut lieu à Neuilly, dans une Mu•loue lu,que. 

Mlle Mezbouryan par 6-1, 6-o. tants montés sur des chh1"1ots roulants sur comme pays de tourisme. et de Münich, nous entendons quel - prapriété ..,,.;vée. Au commandement 21.10 cau • .,oe. 
S. 1 h · . T 1 d T D K un parcours de 700 mètres de rails, corri- . . , t'"~... 21 .2!'i o·u.que-• EH.la. 

1mp e ornme · e yan u · · · à 1 ép . · Le frontispice colore est la repro - ques mots sur fa Tournée de l'Allt al- rituel : • Messieurs. laissez aller ! • un 
bat Aliotti, Izmir, par 6-o, 6-1, 8·10, 5·7 1 dors et terrasses, servent 8 r art<.:tlon . , . . 21.30 Quartetto 

Le . d •• T-' des masses chorales et forment un aménR- ducbon d un pol'trrut du Roi Carol Il. lemand. Comme d'ordinaire, ce numé- témoin a rapporté que les yeux du co-
l\Iu»IQ;ue de Ravel 

7-5. s prcrmers eux se..,, ayan gagne/ 2'2.oo 
facilement. Mais d~ le début du troisiè- gement ultra-moderne qui permettra de Des assemblages colorés et des photo- ro contient une page colorée de por - lonel Coroso lançaient littéralement des 
me set Aliotti renforce son jeu au filet, donner des spectacl"". perfectionnés. même graphies intéressantes nous reportent traits diplomatiques et une autre réser- flammes. Le commandant Palisson n'en 
et game pour game, enlève le troisi~t a~ point de vue. scénique. La fonction s~- au jour de la Fête nationale en Rou . vée aux livres dont nous recomman - gardait pas moins un imperturbable ' - -••own sonate 

Nl."(·lp A1kln et 10n orchestre · 

1 - HNnz àlunkN - .Sérfna<le 

et quatri~e sets. Au le cinquime set A- c1ale de cette 1n1tiattve permet, de plu~ e ma.nie, nous montrent les rnembre d do la 1 ture 3 - J, to.trau•• Lavie 
liotti mène par 4 . ., 5_3 ; il semble que la possibilité offerte aux masses d'as~1ster u ns ec · sang-froid, grande qualité pour un 
le match est déjà perou pour Telyan, mais à des spectacl.es.de haute tenue artt.stique, LE DUC ET LA DUCHESSE joueur. Il fut impayable à la fois de drô-

ett -• ti A éléva B R E V E T A C E D E R 3 - HN'lho, L'.11 sonatt> paLhéUQue avec un effort supr@me, Telyan égalise Io de réaliser atnSt c e p.,.. que ,. - De SPOLETE REÇUS PAR LE PAPE lerie et de courage. Il ferraillait, certes, 

4 - Chrh~thw Rynlln.,, - lnternlt>ZZO 

score et enlève la victoire. tion spirituelle du peuple, qui est une des ---o- t tr d . . 

1 

e - Erl('h frappa - i.,antaliale-

C'est un grand succès pour Telyan. bases fondamental.es du régim_e. Elle don- Rome, 2. - Le duc et la duchesse de Le propriétaire du brevet turc No u8o un. peu rop con e un ~ versatre qm ~- ' - Hum,.1n1e -<:hnnt 
Doubles dames : Le double Mme c. ne aussi la poss1b1hté, en ut1hsant durant Spolète, venant de Florence, sont arri- obtenu en Turquie en date du 32 juilletlvait surtout ûde la mam et le laissait 8 _ uo,.otd Vtrllle• «han•on• 

Gorodetzky et MlJe L. Gorodetzky, ~~- les mois d'été, .1~ nom~re~x travailleur_;, vés ici en forme strictement privée. Le 1931 ·et relati! à d~ ~perfectionn~ments s'essoufler, s r de prendre à son heure 1 

23.00 Dernt~rl' nouvelle• et couni boorile-r1 

anent facilement l'équipe Mlle Desanti- artistes et techniciens qui vivent du théa- souverain Pontife a reçu le jeune cou- au procédé de fabncations de bnquets> l'avantage. Dès les premières =sses M.1 , 
• · t t lèt d~ · 1 · 1 · d r-- ' 123.20 Mu1lqul! d(' Jazz. Mlle Kurteli par 6-o, 6-4. tre, de rédu~re pratiquemen e comp .e- pie, suivant l'usage dans sa bibliothe' - sire entrer en re ations avec es m us- Palisson avait rompu on dut arrêter le 

Doub1es mixtes : L'équipe Mlle L. Go- ment le chomage estival de ~es trava1l· tnels du pay.s pour l'exploitation de son . ' . . :ta.~·24 Profjl:ramme du lendemain. 
rodet2ky- H. Akev gagnen~ l'équipe Mil leurs qui, précédemment a to.uiours pré- que particulière et l'a rt:tenu pendant brevet soit par licence soit par vente en- combat pour lui rendre du terra.in : cmq 
Desanti-Vcdat Abut par 6-4, 7•5. senté un probl~e de grande importance. plus d'un quart d'heure. tière· pas. Ce chiffre cinq sonna à son oreil- PROQRAMME HEBDOMADAIRE 

Doubles hommes : La rencontre de la Dans la vaste enceinte du château Sfor· Le duc et la duchesse ont offert au l'our plus amples renseignements, s'a- le comme un heureux présage. 1 POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
meilleure équipe d'Istanbul Kris-Arevyan zesco, lorsque par les nuits d'été, la voix souverain Pontife une magnifique cou- dresser à Galata, P<~bc Pazar, Aslan - Cinq, s'écria-t-il, mais je tire tou- DE ROME SEULEMENT SUR ON-
et l'équipe d'Izmir Aliotti-Andgyus a et la musique italiennes parlent au coeur pe d'or. Le Pape a remis au duc de Han, Nos i-3, 5ème étage. jours à cinq ! ' DES MOYENNES 
donné un match plein d'intérêt. Toutes lfl de 20.000 spectateurs, la pensfe reconnais· - = Il fonça, se fendit et d'un coup d'un 1 (de 19 h, 66 à 20 h. 14 h. "1tal"1onne) 
balles et chaque point furent dtfendu. sante de tous, se dirigent vers l'homme Spolète la médaille commémorative en B R E V E T A C E D E R 1 • 

par tous les quatre joueurs· Les Echange> dont la volonté a rendu possible la réal\- or de la première année de son ponti- -<>-- seul, atteignit à l'avant-bras son adver- 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 
ou filet furent émouvants. L'équipe ;Kris sation de ce don magnifique qui est fa!t ficat et à la duchesse, un miniature ar- Les prapriétaires du brevet No 322/3~8 saire surpris qui poussa un juron. Le Dimanche : Musique. 
ATevya.n a fourni hier son meilleur jeu et au peuple. tist"que · t · obtenu en Turqll1e en date du 18 iwl- duel était ternniné. Il n'y eut pas de ré- Lundi : Leçon de J'U R I t ·ourna.I 1 sur un SUJe sacre. let 1925 et relatif à un <perfectionnement . . . . ' ' · e J 
mal&ré une défense apiniâtre de> lzmirlis Avant leur départ de Florence, le duc "pporte au 1raitem-t des hydr~o•bones• conc1ha.tion sur le terram. ' parlé. 
e enlevé la partie en trois sets 6-3, 6-3, tournoi de Tarabia. 1 ~ ,.. ~ ~ Le 1 1 Co • d "·-" C 
6.3. et la duchesse de Spolète avaient of _ desire entrer en relations avec les indus- CO one roso na pas reparu, e- ...... .n.u : auserie et journ&! parlé. 

LA COUPE DA VIS · Cer M 
·Le pubEc, aussi nombreux qu'élégant, fert au podestà de la ville 20 mille lires triels du pays pour l'exploitation de leur puis ce jour, au cle du Fleuret où erCi'edi : Leçon de l'U. R. I. Journal 

suivit avec intérêt et pa.sion tou!es 'es Mexico 3 . L'Australie mène par 3 vie- pour être consacrées à une oeuvre de brevet soit par licence soit par vente en- M. Palisson plus commandant que ja . parlé. Mueique turque. 
toires à zéro contre le Mexique dans le tière . • 

rencontr<s. Aux gagnants et finalistes. les D · bienfaisance A l'issue de "a"dience P · 1 . mais apres son exploit, a retrouvé sa Jeudi : Programme muaioal et J·ournaJ tournoi éliminatoire pour la Coupe av1s. . . · 1.1. UJ our p us amples renseignements s'a· , . . 
prix furent distribués par le maire de la ponti/lcale, les jeunes mariés ont étè dresser à Galata, p~......,.,bc Pazar, Aslan place a la dr01te du croupier. parlé. 
V·11 M 1 Dr L K" d r BUDGE, CHAMPION DU MONDE -,--. 1 

• · e · " a · rendre visite au Cardinal secrétaire d'E- Han, Nos 1-3, 5llme étage. V911dredi : IA9<>n de l'U. R L ,Jounial 
Nous félicitons chaudement le T. D. K Paris, 3 A.A. - (Tennis) - Budge con- ELEVES D'ECOL!S ALL!MANDl:f -""-" u , ..._ 

tat et ont été s'incliner, suivant l'usa- No r 0 0 ~ ~ • ,_ ___, .___,_ .~ ..--. -~u• ·-,.ue. pour cette excellente épreuve sportive. quit l< titre de champion du monde pro· d t la ua P 1 na nos oorrup n .. 1111. - aorit vuert;. ot -.uc. pr~..-no. par ~ti- • ~· ~· . 
1 

t 
Nous pspérons revoir les Izmirlis en plus fessionnel battant son compatriote Vines ge, evan tombe du prince des A- ventuela de n'6orore que aur un HUI teur allem&nd diplôm4. _ Priz trk ré- " 1 :'man pour .. enfa.nta e 
11rand nombr< au mois d'aoOt dans le par 6-2, 7.5, 6-3. pôtres. .Oté de la feuille, duits. - Ea. cR~> au Journal. joar-i. parlé. 
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IV 

La pén;tente gagna donc k guichet où, 
selon la loi du couvent, une tôle per:>é~ 
comme une râpe se dissimulait derri~re 

une toile. Christeta ignorait quel accu .. il 
l'attendait. En secret, la prieure avait ex­
primé à son juge de bientôt ses craintes 
atJ. sujet de l't:xaltation passionn~ de soeur 
Marie du Christ. Ensuite au libertaire do­
minicain français rappelé subitement. suc­
cédait un jeune jésuite espagnol, remar­
quable en droit canon. Le R. P. H "1tlene­
gildo passait dans Avila. sur le plan mo­
ral de l'ctualité, pour réaliser en profon· 
deur, en sagesse et en orthodoxie ce que 
le doct..:ur freudien apporta:t d'audacieux. 
d'inédit et de romanesque dans la mérle-
cine. 

naques, entendent dans le siècle bien d~s 
aveux honteux et reçoivent ·parfois des 
confessions de cr~mes échappés à la ju-i;;ti­
ce séculière. Le P~re Herniffiegildo écouta 
sans l'interrompre cette audacieuse carmé­
lite qui, au Heu de s'accuser devant le tri­
bunal de la pénitence, y faisait le procès 
du Carmd. A l'entendre, la communautf 
devenait trop tiMe pour pouvo;r servir 
congrument les desseins de sa kndntrice, 
le cathdlicisme perdait sa cohésion, à 
preuve l'injustice commise contr..: son pè­
re, lors de la révolt:c .. A ces mots, le prê­
tre l'interrompit d'une voix posée : 

- Mon enfant, ne confondez pas la rel'· 
gion ev.::c une société de secours mutuels. 
Mon devoir me prescrivait de vous enten­
dre pleinement et jusqu'au bout. Je vo1ls 
trouve en état de péché mortel, ma fille. 
Faites-vous·même votre examen de cons· 

V cience-
La Jl<'nitente, en croyant de bonne foi 

Les soldats du Christ levés par saint re<o):tercher ses péchés, énonçait des justi· 
Iitnac< pour combattre les infidèles qu< fications : 
aont les gens du monde plus r. doutabl•~ - Mon père. d~s mon entrée ici, j'a' 
en malice que les Peaux-Rouiics ou les Ca- accept~ et memc sollicit~ les occasion~ 

d'obéir. 
- Remontez à votre vie dans la bou­

tique paternelle· C'est parce que vous to­
lénez ... mal 1 autorité de vos parent, que 
vous etes venue c~rch~r ici !"autorité du 
Maitre invis1blt:. En voyant toutes vos 
soeurs se soumettre é&ale.ment à Lui vous 

1 ' '· avez eu le sentim nt que leur nombre al-
légeait une obélSSanec qui, portée seule-

1 ment par vous, vous eO.t fait vous cabrer. 
- Mon ~re, je me suis donnée à Dieu 

sans restrictions. 
Le Jésuite sentit, à travers la râpe de 

métal, le !eu en vcill use des yeux de 
cette fille chez qui, pour le moment, le 
sacn.f1ce d'obéissance anesthésiait la dou. 
leur de ne pas être aimée. Une passionnée 
de son esp«e ne prendrait-elle pas sa re­
vanche. 11 voulut l'en avertir : 

- Ne considérez pas la chasteté com­
m.: une assurance contre la tentation. 

- Mon Père, je .me suis vou~ âme e:: 
corps à mon noviciat, ne pensant plus à 
ma famille ni au monde. 

- Aucun mérite. Vous les aviez oub!iés. 
Demeurant seule, vous savourâto;;S mieux 
votre élévation, parmi les filles d'une con­
dition supérieure à la vôtre. De plus, vous 
avez cru les surpasser, en vous convain­
quant que vous ~til!Z incomprise d'elles. 

- Mon Père, je me suis habituée avec 
peine à la solitude et au silence. 

-·Pour exalter votre orgueil. Non pour 
examiner tout ce par quoi vous étiez infé· 
rieure à vos compagnes. Cet abîme eOt d(l 
vous faire remercier le Cie'. de la faveur 
d'Stre accept~ parmi elles. Votre voca­
tion, mon enfant, me paraît douteu,e.Vous 

prétendez réformer votre Ordre au nom d< vait donné ce conseil : «Elève-toi. L'ambi- faits ; les épisodes de son enfance, où Pe· 
la solidarité qui doit unir tous les chré- tion distingue l'bomme de l'animal. > pito lut o!!rit l'occasion de remplir un rô· 
tiens ? Commencez par sentir plus dure- Mais, par-dessus tout, ses années lui le actif. 
ment votre séparation d'avee votre famil- dessina.tent le visage de Pepito. Elle partageait lt:s jeux les plus brutaux 
le. Orguei et égoïsme vous rendent im- Elle oubliait complètement le prêtre, des garçons du faubourg, sous la surveil· 
propre à la vie en communauté· Hâœz. peut-être le coadjul;eur, qu'il était devenu lance plu ou moins prochaine du père Lo .. 
vous de vous repentir. Profond~ment, avec depuis lonriternps, pour ne plus voir se zani1lo, depuis sa h9utique.Un jour d'aotlt 
abaissement. Apportez, à toucher le fond dessiner, à l'6:ho de son nom, que les ima- on jouait à la petite guerrt:. Les gamins 
de vous-même, la violenc.I! et la hâte que ges, époussetées par sa mémoire, du Pe· de son parti et Pepito y compris fuyaient 
vous avez: mises à vouloir vous élever. p1to camarade d'école· Fils d'un muletier lâchement sous une grêl~ de cailloux. Elle 

La pécheresse s'abîma en une contrition à qui l'on confiait le transport des h: les regroupa et, le front en sang, donna 
sincère. Sincèrement aussi, elle maudit son transport des reliques que les confréries l'assaut aux Quatre Piliers. Elle fit triom· 
org~eil l\eut-être parce qu'il n'avait pas déposent pendant des semaines chez des pher les siens. Un garnement qui ta cou· 
atteint son but / malades puis rapportent à un cnnitage, il vait des y..:ux et s'attribuait le rôle de no-

La nuit, son esprit continua à travailler. a_vait p?ur J:u préféré la messe. L'imita- ; vio, l'apprenti-fleuriste qui, sans qu'elle le 
Mais d'une façon nouvelle. L'obscurité au tJon qui préside aux amusements des gos- sOt, devait plus taro ajouter Je mot infâ­
Carmel agrandissait jusqu'à l'impossible ses, incline les Aviliens à imiter un prê-' me à l'écriteau de son père (le soir de son 
le silence habituel de la petite ville d'A· tre de leur ville s~inte, de même qu'à Sé-j entré, au Carmel), Benjamin, lui propo· 
vila. Ces heur~s de ca!me, la religieuse les ville-la-tauromachique, tous les ~am1ns ·sa cet après-midi : « Pour célébrer ta vie .. 
avait toujours mployées à s'ima1iner l'a· jouent au toréador. Les camarades ai-1 toire, 00 va jouer au mari et à la fem· 
venir : tour à tour ses prochaines noces daient Peipito à ce jeu de la messe avec le me. Viens. -. En cherchant à se dégager 
d'âme avec Jésus, sa réforme de la corn· zèle même qu'ils montraient, à l'église, en de lui dans la pinède, •elle butta contre un 
munauté .. Au lendemain des reproches du qualité d'enfants de choeur. Christeta a· des rocs qui percent toujours le sol avi .. 
Père Hermenegildo, le mécanisme de ses vait, de ses doigts de !illette, taillé et cou- lien en quelque endroit- Son don Juan 
visions ne s'arrêta pas. Il changea simple- su dans des chiffons la chasuble et les fleuriste, alors, t'avait frappée sur sa chair 
ment de ~ Au lieu de devancer le fu- aubes nécessaires. Un jour, elle déroba découverte dans la lutte. 
tur, ·il reconstitua le passé. Christeta ru· dans le tiroir~caisse de la boutique pater- La carmélite se souvient qu'à cause de 
mina son enfance : nelle de quoi acheter les accessoires - en la souffrance endur&!, elle lui accorda un 

- Mes parents ? C'est moi qui vois jus- plomb doré et argent~ - qui excitaient baiser. 
te à leur endroit, et non mon confesseur. l'envie des gosse à la vitrine du bazar. Pe· 
S'ils avaient ét~ plus cultivés, ils m'au· pito se montrait si sérieux en disant sa 
raient pr6par~e à vivre à côté de compa- mess-e puUile devant l'autel minuscule, 
gnes filles de nobles. En somme, je suis qu'une de ses tantes, un dimanche où elle 

(A suivre) 

S11hibi : C PRl:vtl 
tr~ bonne de ne pas les condamner et de &ardait le lit, lui demanda d'officier dans 
me borner à le.s oublier. > sa chambre, convaincue « que cette mes~ 

De son passé, rpar contre, elle retenait lui vaudrait autant qu'une vraie. > 
l'institutrice de l'école laïque. Puisse le Mais l'ima&e de Pepito se précise en 
Ciel bmir la mémoire de celle qui lui a- elle à l'aide d\me unique c:11t~orie de 
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